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L'Institut espagnol Coordena-
das pour la gouvernance et
l'économie appliquée, un
prestigieux centre de ré-

flexion et de recherche, a souligné
l’’’énorme potentiel’’ de développement
du partenariat entre le Maroc, l’Espagne
et le Portugal.

"Grâce à leur coopération dans des
domaines tels que le commerce, la sécu-
rité et la migration, ainsi qu'aux échanges
culturels et humains, ces trois pays ont
forgé une relation qui démontre une ca-
pacité d'adaptation et de collaboration
dans un monde de plus en plus intercon-
necté", relève le think tank espagnol dans
une analyse, publiée lundi, sous le titre
"La triangulation Maroc-Portugal-Es-
pagne".

Pour les rédacteurs de l’analyse, l'or-
ganisation conjointe de la Coupe du
monde 2030 "dépasse sans aucun doute
le cadre purement sportif  pour symboli-
ser les possibilités et les attentes d'une en-
tente trilatérale qui pourrait s'étendre à
d'autres domaines", relevant que "les trois
pays sont voisins et partagent plus de
mille ans de culture méditerranéenne et
de collaborations historiques qui pour-
raient aujourd'hui servir de stimulus à une
nouvelle vague de coopération partagée".

'’La relation trilatérale entre le Maroc,
le Portugal et l'Espagne est un tissu com-
plexe d'histoire, de politique, d'économie
et de culture qui a évolué au fil des siècles.
Les trois pays partagent une connexion
géographique unique dans la région du
Maghreb et la péninsule ibérique, qui a
considérablement influencé leurs interac-
tions au fil du temps’’, fait-on observer.

Et d'ajouter que le Maroc est un par-
tenaire commercial important pour les
deux pays ibériques, avec des échanges al-
lant des produits agricoles aux produits

manufacturés et aux services, notant que
la proximité géographique et l'améliora-
tion des infrastructures de transport ont
facilité les échanges transfrontaliers et la
coopération économique.

Outre le commerce, l'analyse relève
que la coopération en matière de sécurité
est un autre exemple d'une coordination
accrue entre les trois pays, relevant que le
Maroc joue un rôle crucial dans la lutte
contre l'extrémisme dans la région, en
collaborant étroitement avec l'Espagne et
le Portugal dans ce domaine.

La migration est également une ques-
tion importante dans cette coopération
trilatérale, qui a conduit à la mise en
œuvre de programmes de développement
conjoints dans les pays d'origine et de
transit, ainsi qu'à des efforts visant à amé-
liorer les conditions d'accueil et l'accès
aux services pour les migrants, d'après les
conclusions de cette analyse.

Ces questions ont évolué ces der-
nières années de manière globalement po-
sitive, faisant preuve d'une maturité
politique et diplomatique qui offre un
énorme potentiel pour stimuler les liens
entre les parties, projette l'analyse.

Dans le domaine culturel, les relations
entre le Maroc, le Portugal et l'Espagne
sont ‘’riches et complexes’’, relève le
think tank. ‘’L'influence arabe et ber-
bère sur la péninsule ibérique au cours
de la période médiévale a laissé une
marque indélébile sur la culture et l'ar-
chitecture de l'Espagne et du Portugal,
comme en témoignent la présence de
l'architecture mudéjare et l'influence de
la langue arabe sur l'espagnol et le por-
tugais. A leur tour, les cultures espa-
gnole et portugaise ont influencé la
musique, la littérature et la gastronomie
marocaines, créant ainsi un riche tissu
d'échanges culturels’’, détaille-t-on.
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SM le Roi félicite M. Keir Starmer à l'occasion de
son investiture Premier ministre du Royaume-Uni

Un think tank espagnol 
souligne l’ “énorme potentiel’’ 
de développement du partenariat
entre Rabat, Madrid et Lisbonne

Sa Majesté le Roi Mohammed VI a
adressé un message de félicitations à M.
Keir Starmer, à l'occasion de son investi-
ture Premier ministre du Royaume-Uni,
suite à la victoire du parti travailliste aux
élections législatives.

Dans ce message, SM le Roi exprime
Ses chaleureuses et sincères félicitations à
M. Starmer pour la confiance placée en
lui pour diriger le gouvernement britan-
nique, lui souhaitant plein succès dans ses
nobles missions au service du progrès et
de la prospérité du peuple britannique
ami.

Le Souverain saisit cette occasion
pour faire part de Sa profonde satisfaction
du niveau distingué des relations d'amitié
solides et de la collaboration étroite unis-
sant les deux Royaumes, réaffirmant Sa
détermination à œuvrer de concert avec
M. Starmer pour aller de l'avant dans la
consécration de ces liens ancestraux, à
même d'insuffler une nouvelle dynamique
au partenariat stratégique prometteur
entre les deux pays et de renforcer l'ap-
proche de concertation efficace et de
coordination constructive autour des dif-
férentes questions d’intérêt commun.

La Commission nationale de coordination des mesures
de lutte et de prévention contre la traite des êtres hu-
mains (CNCLT) a pris connaissance de la publication

du rapport annuel du Département d'État américain sur la
traite des êtres humains pour l'année 2024, qui a salué les ef-
forts croissants du Maroc dans la lutte contre ce crime en
comparaison avec la période couverte par le précédent rap-
port, ce qui a permis au Royaume de maintenir son classement
dans la catégorie 2.

La commission a souligné, dans un communiqué, que le
rapport a noté, à cet égard, l'augmentation du nombre des
poursuites judiciaires et des condamnations, l'adoption du plan
national 2023-2030 de lutte et de prévention de la traite des
êtres humains, du mécanisme national de renvoi pour les vic-
times de traite des êtres humains et du plan d'action straté-
gique national de mise en œuvre (2023-2026), la publication
du guide d'identification des victimes de la traite des êtres hu-
mains et la mise en place d'un numéro vert pour signaler
d'éventuels cas de traite des êtres humains, ainsi que la coor-
dination avec les organisations non gouvernementales et in-
ternationales pour créer des centres d'hébergement provisoire
et d’urgence en faveur des victimes.

Selon la même source, le rapport s'est penché également
sur les efforts déployés en termes de sensibilisation et de pré-
vention à travers des campagnes de sensibilisation lancées, no-
tamment via les spots télévisés, les panneaux publicitaires, les
expositions artistiques, outre la communication à travers les
réseaux sociaux, en coordination avec des organisations inter-
nationales.

Et d’ajouter que le Royaume du Maroc a reçu dix recom-
mandations prioritaires dans le cadre du "Plan d’action 2024-
2025" visant à renforcer la protection des victimes et à
consolider les efforts nationaux dans le cadre de la lutte contre
la traite des êtres humains, notant que la CNCLT œuvre pour
l'opérationnalisation desdites recommandations en coordina-
tion avec tous les acteurs et partenaires institutionnels concer-
nés.

Le rapport américain, qui représente une évaluation com-
plète et objective de l'état des lieux de lutte contre la traite des
êtres humains dans 188 pays, y compris aux États-Unis, a traité
en détail cette année le rôle des technologies numériques dans
la prolifération de la traite des êtres humains.

Traite des êtres humains

Le rapport du département
d'Etat US salue les efforts
croissants du Maroc dans 
la lutte contre ce crime 
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Le 8 juillet 2024 restera gravé dans
les annales de la politique maro-
caine. En quittant de manière
spectaculaire la session hebdoma-

daire des questions orales à la Chambre des
représentants, les groupes d'opposition ont
lancé un message clair et sans équivoque :
le respect des principes démocratiques
n'est pas négociable. Leur décision coura-
geuse et réfléchie démontre un engage-
ment inébranlable envers la transparence,
la responsabilité et la défense des droits des
citoyens. 

Les groupes d'opposition, composés
du Groupe socialiste-Opposition ittihadie,
du Groupe Haraki, du Groupe du Progrès
et du Socialisme et du Groupement parle-
mentaire du PJD, ont pris cette décision
après avoir constaté le refus systématique
du gouvernement de répondre à leurs de-
mandes de discussion sur des sujets d'inté-
rêt public vital. Les récents examens des
facultés de médecine et de pharmacie, une
question cruciale pour des milliers d'étu-
diants et leurs familles, ont été la goutte
d'eau qui a fait déborder le vase. En refu-
sant de traiter cette question, le gouverne-
ment a montré une fois de plus son mépris
pour le processus démocratique et le rôle
essentiel du Parlement. 

Loin d’être un acte de défiance gratuite,
le retrait des groupes d'opposition est donc
un geste profondément ancré dans la dé-
fense des principes démocratiques. Il rap-
pelle également que l'institution législative
doit être un espace de débat sérieux et
constructif, et non un simple théâtre pour
la validation passive des décisions gouver-
nementales.   

Le refus du gouvernement de répondre

aux demandes de prise de parole sur un
sujet aussi important que les examens des
facultés de médecine est non seulement un
affront aux représentants de la Nation,
mais également à l'ensemble des citoyens
marocains. Ce rejet de tout débat sur des
questions urgentes est symptomatique
d'une volonté de contourner la transpa-
rence et de réduire au silence toute oppo-
sition légitime. C’est également le signe
d’une inquiétante déconnexion avec les réa-
lités et les préoccupations des citoyens. 

Dans un communiqué parvenu à Libé,
les groupes d'opposition soulignent «qu'ils
ont, à maintes reprises, soumis des de-
mandes de prise de parole sur des sujets ur-
gents qu'ils estiment cruciaux et bénéfiques
pour éclairer et informer l'opinion pu-
blique. Cependant, leurs requêtes ont été
systématiquement écartées par le bureau de
la Chambre, qui ne les a même pas trans-
mises au gouvernement».  

Cette posture, relayée également par le
président de la session, révèle un profond
mépris pour les processus démocratiques
et un manque de transparence qui ne peu-
vent être tolérés dans une démocratie digne
de ce nom. 

L'absence flagrante de cinq ministres
sur neuf  attendus à cette session est une
autre preuve du manque de sérieux du gou-
vernement et témoigne du peu de considé-
ration qu’il accorde aux mécanismes de
contrôle parlementaire. Cette absence non
justifiée est aussi un signe clair de désenga-
gement et de manque de respect envers
l'institution législative. Les groupes d'op-
position ont raison de dénoncer cet état de
fait et de refuser de participer à une session
où les règles de base du respect mutuel et

de la responsabilité sont violées et où les
fondements mêmes de notre démocratie
sont sapés. 

Face à ces défis, les groupes d'opposi-
tion ont fait preuve d’une unité et d’une dé-
termination exemplaires. En agissant de la
sorte, ils ont montré qu'ils ne se contente-
raient pas de jouer un rôle secondaire et
qu'ils étaient prêts à défendre bec et ongles
les principes de la démocratie. Leur action
est un sévère rappel que le Parlement n'est
pas une Chambre d'enregistrement pour
les décisions de l'exécutif, mais un espace
de débat et de contrôle essentiels au bon
fonctionnement de notre démocratie et où
le gouvernement est tenu de rendre des
comptes.

Dans leur communiqué, les groupes
d'opposition appellent à une réévaluation
urgente de l'attitude du gouvernement en-
vers le Parlement. Ils exigent que les minis-
tres respectent leurs obligations
constitutionnelles et légales et qu'ils se pré-
sentent devant les représentants de la Na-
tion pour répondre aux questions et
participer à des débats ouverts. Ce n'est
qu'en respectant ces principes que la
confiance des citoyens dans les institutions
démocratiques pourra être restaurée. «Les
groupes d'opposition réaffirment leur rejet
catégorique de toute violation des disposi-
tions constitutionnelles et des règlements
intérieurs de la Chambre des représentants,
lesquels régissent les relations entre le Par-
lement, particulièrement l'opposition, et le
gouvernement en matière de contrôle», lit-
on dans ledit communiqué. «Ils insistent
sur la nécessité impérative de leur permet-
tre d'exercer pleinement leurs rôles poli-
tiques et institutionnels conformément aux

articles du règlement intérieur de la Cham-
bre des représentants», ajoute le document.
«Ils exhortent, par ailleurs, le gouverne-
ment à respecter scrupuleusement les dis-
positions constitutionnelles et légales, à
interagir de manière appropriée avec le Par-
lement et à élever le niveau du discours et
des pratiques politiques afin de renforcer
la confiance des citoyens dans le Parlement
et dans la vie politique en général», conclut
le communiqué.

Il faut dire que la transformation du
Parlement, censé être le cœur du débat dé-
mocratique, en un espace où les questions
essentielles restent sans réponse et où les
représentants du peuple sont réduits au si-
lence ne peut qu'alimenter la méfiance pu-
blique et affaiblir les fondements mêmes
de notre démocratie. Il est impératif  que le
gouvernement rectifie cette posture, res-
pecte les règles constitutionnelles et engage
un dialogue constructif  avec l'opposition.

Il est primordial que le gouvernement
prenne conscience de l'importance de cette
dynamique parlementaire, où chaque voix,
qu'elle soit en accord ou en opposition,
contribue à l'enrichissement du débat pu-
blic et au progrès de notre société. Ignorer
les préoccupations légitimes de l'opposi-
tion revient à nier une partie fondamentale
du processus démocratique, où la diversité
des opinions et la confrontation des idées
permettent de forger des politiques plus
justes et équilibrées.

Le mépris affiché envers les groupes
d'opposition et l'absentéisme des ministres
ne sont pas seulement des manquements
protocolaires, mais des atteintes graves à
l'intégrité de nos institutions. En évitant le
dialogue et en refusant de répondre aux
questions essentielles, le gouvernement se
prive de l’opportunité d’expliquer et de dé-
fendre ses actions devant le peuple. Cette
absence de transparence risque de miner la
confiance des citoyens, qui se sentent déjà
souvent éloignés des centres de décision.

Un Parlement vibrant et actif  est la
pierre angulaire d’une démocratie en bonne
santé. Les échanges vigoureux sont indis-
pensables pour garantir que toutes les voix
soient entendues et que les politiques pu-
bliques reflètent les véritables besoins et as-
pirations de la population. En réprimant
ces échanges, le gouvernement ne fait que
renforcer les sentiments de frustration et
d’aliénation parmi les citoyens, ce qui peut
conduire à une désaffection dangereuse en-
vers le système démocratique lui-même.

L’Exécutif  doit donc non seulement
écouter, mais aussi intégrer les préoccupa-
tions de l'opposition, car c'est de cette in-
teraction que naît une gouvernance plus
transparente, plus responsable et plus ré-
ceptive aux besoins de tous. Il est temps de
renouer avec les principes fondamentaux
de notre Constitution et de nos règlements
parlementaires. Seule une volonté sincère
de collaboration et de respect mutuel per-
mettra de surmonter les défis et d’assurer
un avenir politique stable et prospère pour
le Maroc. 

Mehdi Ouassat

Dans l’Hémicycle, l’opposition n’en peut plus de se trouver contrainte à se retirer

Le gouvernement fait dans la récidive 
Même le dossier si épineux des étudiants
en médecine ne lui fait pas entendre raison
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Nasser Bourita : Le Maroc toujours convaincu 
que le parapluie onusien est nécessaire pour conférer 
le caractère légitime à tout règlement de la crise libyenne 

Le ministre des Affaires
étrangères, de la Coopéra-
tion africaine et des Maro-

cains résidant à l’étranger, Nasser
Bourita, a affirmé, lundi à Rabat,
que le Maroc est toujours
convaincu que le parapluie onu-
sien est nécessaire pour conférer
le caractère légitime à tout pro-
cessus et tout règlement de la
crise libyenne.

Dans une déclaration à la
presse à l'issue de ses entretiens
avec la représentante spéciale par
intérim du Secrétaire général de
l'ONU pour la Libye, Stephanie
Khoury, M. Bourita a relevé qu'il
y avait une volonté que le dossier
libyen soit suivi par l'ONU et que
les Nations unies soient infor-
mées de toutes les actions diplo-

matiques entreprises par le
Royaume dans le cadre de ce
dossier, soulignant que cette vo-
lonté s'est concrètement illustrée
depuis le dialogue inter-libyen à
Skhirat, où le Royaume a œuvré
avec l'ONU, ainsi qu'à Bouznika
et lors de toutes les réunions à ce
sujet.

La visite de travail effectuée
au Maroc par Mme Khoury s'ins-
crit dans le cadre de la coordina-
tion et de la concertation
permanentes entre le Royaume
du Maroc et les Nations unies,
conformément aux Hautes
Orientations de Sa Majesté le Roi
Mohammed VI, a-t-il ajouté, no-
tant que l'action du Royaume
dans le cadre du dossier libyen
est toujours entreprise en

concertation avec l'ONU étant
donné qu'elle est le parrain ma-
jeur du processus libyen et par-
tant des liens humains et
historiques solides unissant les
peuples marocain et libyen.

Le ministre a ajouté que cette
rencontre constitue l'occasion
pour le Maroc afin d'affirmer en
premier lieu les constantes de sa
position vis-à-vis de la crise li-
byenne et de souligner que les
conditions sont aujourd'hui pro-
pices en Libye pour assurer un
progrès dans le processus libyen.

Il a indiqué que le Maroc a
toujours été convaincu que le rè-
glement de la crise libyenne est
entre les mains des Libyens et
que la question de la légitimité en
Libye passe par les élections.

Selon le ministre, le Royaume
du Maroc travaille toujours avec
l'ensemble des institutions li-
byennes dans le cadre du respect
et de la crédibilité et entretient
des relations positives et de res-
pect avec toutes les institutions
libyennes et toutes les parties.

Le Maroc œuvre toujours
conformément au principe de
respect à l'égard de toutes les ins-
titutions libyennes, a-t-il ajouté,
notant que ces concertations
permettront d'aller de l'avant
dans la résolution de la crise li-
byenne, compte tenu du besoin
pressant de relever les défis sécu-

ritaires et économiques, et de ré-
pondre aux revendications so-
ciales du peuple libyen.

M. Bourita a, dans ce sens,
souligné l'impératif  de résoudre
la crise libyenne vu son impact
considérable sur la sécurité et la
stabilité de l'Afrique du Nord et
de la région du Sahel.

Les discussions avec la res-
ponsable onusienne ont été
franches et positives, partant de
la conviction partagée quant à la
nécessité de la coopération et de
la concertation pour imprimer
une nouvelle dynamique à ce
processus, a-t-il conclu.

Chambre des représentants

Adoption à l'unanimité du projet de loi de règlement
relatif à l'exécution de la LF-2022
La Chambre des représentants a

adopté à l'unanimité, lors d'une
séance législative tenue lundi, le pro-

jet de loi de règlement n°09.24 relatif  à
l'exécution de la loi de finances (LF) de l'an-
née budgétaire 2022. Lors d'une présenta-
tion de ce projet de loi, le ministre délégué
auprès de la ministre de l’Economie et des
Finances, chargé du Budget, Fouzi Lekjaa,
a loué la collaboration participative entre
l'institution parlementaire, la Cour des
comptes, et les services du ministère, et ce
afin de réduire les délais d'élaboration et
d'adoption des lois de règlement, expliquant
que "le projet de loi de règlement a été dé-
posé à la Chambre des représentants le 5

mars 2024, dans le but de raccourcir ces dé-
lais afin que la loi de règlement atteigne son
objectif, qui est de discuter de la clôture d'un
exercice dans des délais raisonnables". Par
ailleurs, M. Lekjaa a évoqué le contexte dans
lequel s'est achevée la LF-2022, caractérisé
par une conjoncture internationale difficile
et turbulente, durant laquelle le taux de
croissance au niveau mondial, ayant connu
une baisse significative, n'a pas dépassé
3,5%, et les pressions inflationnistes ont
augmenté pour atteindre 8,4% au niveau
mondial, et 8% au niveau de la zone euro.
Et de poursuivre que, conformément aux
Hautes Directives Royales, le gouvernement
a pris un ensemble de mesures pour atté-

nuer cette pression inflationniste, puisque
plus de 40 milliards de dirhams (MMDH)
ont été mobilisés pour couvrir diverses dé-
penses exceptionnelles qui n'étaient pas pré-
vues dans la LF, "permettant ainsi de limiter
l’impact de cette inflation dans divers do-
maines". Parallèlement à tous ces facteurs,
la collecte des différentes ressources ordi-
naires, qui ont enregistré une hausse de plus
de 45 MMDH, a permis de faire face à ces
pressions et de maîtriser le niveau du déficit
budgétaire ayant atteint 5,4%, selon le res-
ponsable gouvernemental.

Concernant les chiffres enregistrés par
cette loi, M. Lekjaa a soulevé que les dé-
penses se sont élevées à 462,44 MMDH,

tandis que les ressources ont atteint 360,63
MMDH, avec un taux de recouvrement de
103,77%. Quant aux comptes spéciaux du
trésor, il a fait savoir que les dépenses se
sont chiffrées à 131,17 MMDH, tandis que
151 MMDH ont été collectés en ressources,
dépassant ainsi les 98 MMDH prévus.

S'agissant des Services de l’Etat gérés de
manière autonome (SEGMA), M. Lekjaa a
indiqué que les dépenses d'exploitation se
sont élevées à 2,1 MMDH, alors que les dé-
penses d'investissement ont atteint 462 mil-
lions de dirhams, notant que la LF-2022
prévoyait des taux d'achèvement de 115%
pour les ressources et de 81% pour les
coûts.

Stephanie Khoury : Le Maroc et
l'ONU conviennent de la poursuite du

dialogue sur la crise libyenne
Le Royaume du Maroc et la Mission d'appui de l’ONU en Libye

(MANUL) ont convenu de poursuivre le dialogue au sujet du pro-
cessus politique en Libye, a indiqué, lundi à Rabat, la représentante
spéciale par intérim du Secrétaire général de l'ONU pour la Libye,
Stephanie Khoury.

Dans une déclaration à la presse à l'issue de ses entretiens avec
le ministre des Affaires étrangères, de la Coopération africaine et
des Marocains résidant à l’étranger, Nasser Bourita, Mme Khoury
a affirmé que "nous avons convenu de poursuivre le dialogue et de
discuter des moyens de faire progresser l'opération politique en
Libye, sous l'égide de l'ONU, au service du peuple libyen".

La responsable onusienne a souligné que les entretiens avec M.
Bourita ont été l'occasion d'échanger autour des difficultés en Libye
et des besoins du peuple libyen, ainsi que de l'importance du progrès
de l'opération politique en Libye, notant que ces sujets constituent
les priorités de la MANUL.

Elle a, en outre, précisé que la visite de travail qu'elle effectue
au Royaume s'inscrit dans le cadre d'une première tournée dans les
pays de la région en vue d'examiner les moyens susceptibles de ré-
soudre la crise politique en Libye.
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Bachir Barrou, réalisateur de docu-
mentaires  sur la migration maro-
caine, l’identité et les exclus, établi à

l’étranger, se trouve aujourd'hui dans une
impasse juridique interminable. Son seul
tort ? Avoir voulu construire une maison
dans son pays d'origine. Selon son témoi-
gnage, ses ennuis ont commencé lorsque
la commune de Mirleft a jugé son projet de
construction irrecevable, arguant que le ter-
rain en question était inconstructible.

Refus 

La commune, dans une lettre datée du 8
avril 2024, a réaffirmé ce refus en expliquant
que les services communaux ne pouvaient
délivrer une autorisation de construction
sans un avis conforme de la part de l’Agence
urbaine, comme le stipulent plusieurs textes
juridiques. Pour Bachir, cette décision est in-
compréhensible. En effet, il possède un pro-
cès-verbal établi par un huissier de justice

confirmant que le terrain se situe bien dans
une zone constructible, entourée de bâti-
ments résidentiels existants ou en cours de
construction, ainsi que d’une centrale élec-
trique. Des photos ont été ajoutées au dossier
pour corroborer ces faits.

"Je ne comprends pas ce qui se passe.
J'ai suivi toutes les procédures et tous mes
documents sont en règle. La décision de la
commune est infondée et injustifiée, d'au-
tant que mon dossier est le seul à avoir été
refusé, alors que d'autres citoyens construi-
sent sans problème", déclare Bachir. 

Incompréhension 

Une situation d'autant plus incompré-
hensible au vu des soins accordés par Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI aux citoyens
marocains établis à l’étranger, à travers
l’adoption d’une nouvelle approche politique
de la gestion des affaires et des problèmes
de cette catégorie du peuple marocain, et les

dispositions de la Constitution du Royaume
de 2011 (avec les avantages en résultant pour
les citoyens marocains et ceux  résidant à
l’étranger). Et au vu du programme gouver-
nemental visant à préserver la dignité et les
droits des Marocains dans le monde
(MDCMRE), en coordination avec les dif-
férents secteurs gouvernementaux et insti-
tutions publiques concernées.

Il est important de rappeler que les
zones inconstructibles sont des parcelles de
terrain où la construction est interdite ou
sévèrement limitée par des réglementations
urbanistiques locales. Ces restrictions peu-
vent être basées sur divers critères, tels que
la protection de l'environnement, la préser-
vation des terres agricoles, des risques na-
turels (comme les zones inondables), ou
encore des plans de développement urbain.
La loi stipule généralement les critères pour
définir ces zones et les procédures à suivre
pour obtenir des autorisations exception-
nelles, le cas échéant.

Il y a plusieurs enjeux et raisons pour
ces restrictions, tels que la protection de
l'environnement, où les zones inconstruc-
tibles sont définies pour protéger les éco-
systèmes fragiles, les forêts, les réserves
naturelles et les zones côtières contre la dé-
gradation et l'urbanisation incontrôlée. Il y
a aussi le souci de la préservation du do-
maine agricole, qui permet de maintenir les
terres agricoles, cruciales pour la sécurité
alimentaire locale et la conservation des
paysages ruraux. Les risques naturels,
comme les inondations, les glissements de
terrain, ou la sismicité, sont également évo-
qués. Enfin, il y a la planification urbaine,
qui cherche à réguler l'urbanisation en évi-
tant le développement anarchique et en as-
surant une croissance harmonieuse et
durable des villes et des villages.

Conflits 

Pour certains experts en urbanisme,
cette question est également marquée par
des conflits et des problèmes courants dus
à l’interprétation variée des règlements par
les autorités locales, entraînant des incohé-
rences dans l’application des lois. Certains
avancent que les délais prolongés et les pra-
tiques corruptives au sein de l'administra-
tion peuvent aussi compliquer les
démarches d’obtention  des autorisations
de construction. Cela impacte gravement
les propriétaires de terrains déclarés incons-
tructibles, qui peuvent subir des pertes fi-
nancières significatives et des frustrations,
notamment au cas où ils auraient fait des
investissements considérables en vue de
développer leur propriété.

Toutefois, et malgré les nombreux
obstacles, Bachir reste déterminé à faire va-
loir ses droits et à poursuivre son projet de
construction. Mais le chemin semble en-
core long et semé d'embûches, exacerbant
un sentiment d'injustice et de frustration
chez ce réalisateur marocain expatrié. 

Affaire à suivre.
Hassan Bentaleb
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Le calvaire sans fin d’un
ressortissant marocain
Le parcours du combattant de Bachir Barrou pour la construction de sa maison à Mirleft 

RGPH 2024

Lancement de la 1ère phase de formation en présentiel au
profit des superviseurs formateurs régionaux et provinciaux
La première phase de la formation en

présentiel au profit des superviseurs
formateurs régionaux et provinciaux

participant à l'opération de Recensement gé-
néral de la population et de l'habitat 2024
(RGPH) a débuté lundi à Rabat.

Au cours de cette phase, qui se poursui-
vra jusqu'au 20 juillet au niveau central, 215
superviseurs centraux et régionaux ainsi que
des formateurs provinciaux seront formés
par 24 superviseurs formateurs centraux, en
présence de 12 directeurs régionaux et de
nombreux superviseurs centraux.

A cette occasion, le haut-commissaire au
plan, Ahmed Lahlimi Alami, a affirmé que le
succès du recensement est tributaire de la
préparation cartographique qui permet de dé-
finir les zones de collecte des données afin de

garantir le recensement de tous les ménages.
M. Lahlimi a souligné l'importance de la

formation des enquêteurs qui participeront
au processus de recensement afin de com-
prendre et d'assimiler les questions qui seront
posées aux enquêtés.

Il a également mis l'accent sur l'impor-
tance du dialecte qui sera utilisé afin de mieux
communiquer avec la population cible dans
les différentes régions.

De son côté, le directeur des statistiques
au Haut-Commissariat au plan (HCP), Ous-
sama Marseli, a expliqué que cette formation
en présentiel a été précédée d'une formation
à distance en partenariat avec l'Université
Mohammed VI Polytechnique, dont
l'objectif  principal était d'unifier les concepts
parmi les participants au recensement.

Ainsi, 55.000 candidats ont été sélection-
nés pour participer à la formation en présen-
tiel qui se déroulera en trois phases, a-t-il
précisé, ajoutant que la deuxième phase
concernera les superviseurs communaux et
les contrôleurs formateurs au niveau des pré-
fectures et provinces, tandis que la troisième
phase portera sur la formation des contrô-
leurs et des enquêteurs au niveau des com-
munes.

Pour sa part, la responsable de la forma-
tion présentielle et du recensement au HCP,
Aicha Mourchid, a indiqué que la première
phase de la formation en présentiel se focali-
sera sur l'application informatique dans ses
différentes étapes, en commençant par l'iden-
tification du terrain et la manière de détermi-
ner la zone de travail afin que l'enquêteur

puisse recenser les ménages sans répétition ni
oubli.

La deuxième phase de formation au pro-
fit des superviseurs régionaux et provinciaux
portera, quant à elle, sur la manière de collec-
ter les données auprès des ménages afin
qu'elles soient exhaustives pour toutes les ca-
tégories sociales (ménages stables dans les
zones de recensement, nomades, sans-
abri,...).

A cet effet, plusieurs formulaires intégrés
aux listes électroniques ont été préparés pour
permettre la collecte des données spécifiques
à ces catégories.

Les ressources humaines mobilisées pour
l'opération de recensement comprennent
40.882 enquêteurs, 11.904 contrôleurs et
71.000 superviseurs de groupe.
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Au cours des dernières an-
nées, la gauche a enregis-
tré des succès notables 

dans plusieurs pays, mettant en 
lumière la force de ce courant de 
pensée politique  et sa capacité à 
réaliser les changements sociaux 
et économiques escomptés. Les 
expériences réussies de la 
gauche en Catalogne, en France 
et en Grande-Bretagne offrent 
des leçons importantes pour la 
gauche marocaine, qui doit en 
tirer les enseignements néces-
saires. 

 
Les expériences de la gauche 

en Catalogne, en France et en 
Grande-Bretagne 

En Catalogne, la gauche a 
remporté un grand succès aux 
élections locales, lui permettant 
de mettre en œuvre des poli-
tiques progressistes visant à 
améliorer les services sociaux, à 
renforcer la justice sociale et à 
défendre les droits de l'Homme. 
En effet, la gauche catalane s'ef-
force de réaliser des transforma-
tions radicales dans les 
politiques sociales et écono-
miques, bénéficiant d'un large 
soutien populaire. 

En France, l'alliance des 
forces de gauche sous la ban-
nière du "Nouveau Front Popu-
laire" a réussi à vaincre l'extrême 
droite, soulignant l'importance 
de l'unité et de la coopération 

entre les différentes forces de 
gauche pour relever les défis po-
litiques et électoraux. Cette al-
liance a montré qu'il est 
impossible de remporter la vic-
toire sans une unité solide et une 
coopération entre les différentes 
forces de gauche pour faire face 
aux défis politiques et électoraux 
qui menacent la stabilité et le 
progrès de la société française.  

Le programme du Nouveau 
Front Populaire a été établi suite 
à une entente entre les Ecolo-
gistes, La France insoumise, le 
Parti communiste français et le 
Parti socialiste, en vue des élec-
tions législatives anticipées. 20 
mesures de rupture ont été 
prises par le NFP pour répondre 
aux urgences qui abîment la vie 
et la confiance du peuple fran-
çais. Ces mesures incluent l’amé-
lioration du SMIC des Français, 
le retour de la police de proxi-
mité, l’annulation de la loi Kas-
barian sur le logement, et un 
cessez-le-feu à Gaza. 

Une première place qui ne ga-
rantit pas au NFP la majorité ab-
solue à l’Assemblée (289 sièges), 
mais qui offre  à ses chefs de file 
de nettes aspirations: gouverner 
et appliquer le programme établi 
pendant la campagne électorale.  

A la place de la République à 
Paris, plusieurs sympathisants 
de la gauche se sont rassemblés 
pour exprimer leur satisfaction 
d’avoir fait barrage à l’extrême 
droite qui avait remporté le 1er 
tour du 30 juin dernier mais qui 
a été reléguée à la troisième place 
dans ce scrutin, derrière la coali-
tion présidentielle (Ensemble) 
classée en 2ème position.  

Selon plusieurs observateurs, 
le Président de la République 
pourrait choisir de nommer un 
gouvernement dirigé par une 
personnalité qui fasse consensus, 
ce qui éviterait un blocage du 
pays, qui accueillera dans 
quelques jours les Jeux olym-
piques.  

En Grande-Bretagne, les der-
nières élections ont marqué un 
retour en force de la gauche, qui 
a réussi à obtenir un soutien 
considérable de la part des élec-
teurs, redonnant ainsi espoir à la 
réalisation de politiques visant à 
améliorer les conditions de vie et 
à renforcer la justice sociale. Le 
retour de la gauche britannique 
reflète la volonté de changement 
des citoyens et la recherche d'al-

ternatives plus justes et inclu-
sives. 

 
Des leçons pour la gauche 

marocaine 
Des expériences de la Cata-

logne, de la France et de la 
Grande-Bretagne, plusieurs le-
çons utiles peuvent être tirées 
pour la gauche marocaine : 

L'unité et la coopération exi-
gent que les courants de gauche 
collaborent étroitement et unis-
sent leurs efforts autour d'un 
projet sociétal clair et réalisable 
pour remporter des victoires 
électorales et affronter efficace-
ment les forces politiques de 
droite. 

Concentrer les efforts sur les 
questions de justice sociale im-
plique l'amélioration des ser-
vices publics et la défense des 
droits de l'Homme. Les citoyens 
marocains, en particulier les élec-
teurs, doivent être au cœur des 
programmes des partis de 
gauche pour s’assurer leur sou-
tien  et obtenir leur engagement 
inconditionnel dans le projet 
progressiste et moderniste de la 
gauche. 

Un leadership fort signifie 
qu'il est crucial d'avoir une direc-
tion capable d'organiser les 
rangs et d'unir les efforts pour 
atteindre les objectifs communs. 
L'Union socialiste des forces po-
pulaires est particulièrement 
bien outillée pour jouer le rôle de 
locomotive de la gauche. Sa  co-
alition avec le Parti du progrès et 
du socialisme (PPS) lui facilite la 
tâche en vue de convaincre le 
reste de la gauche marocaine. 

Pour une communication ef-
ficace, les partis de gauche doi-
vent renforcer leur capacité à 
dialoguer avec les masses popu-
laires et les électeurs  et à les 
convaincre des alternatives qu'ils 
proposent pour améliorer la si-
tuation politique, économique et 
sociale du pays. 

Pour renforcer la confiance 
entre les membres et les parti-
sans, il est essentiel d'adopter 
des pratiques transparentes et 
responsables dans toutes les dé-
cisions et politiques suivies. 
Cette condition est essentielle 
pour la réussite de l'unification 
de la gauche. Chaque parti de la 
gauche doit développer des mé-
canismes internes pour favoriser 
la coalition et réunir les condi-
tions de réussite et de durabilité. 

Les défis de la gauche maro-
caine 

Bien que la gauche marocaine 
soit confrontée à de nombreux 
défis, tels que la dispersion et la 
division, la faiblesse de l'in-
fluence populaire, le manque de 
ressources, et les défis internes 
comme les scissions et les 
conflits entre les dirigeants, il 
existe encore des tentatives pour 
unir les efforts et construire des 
alliances solides pour faire face à 
ces défis. Par exemple, l'alliance 
entre l'Union socialiste des forces 
populaires (USFP) et le Parti du 
progrès et du socialisme (PPS) 
constitue un point de départ so-
lide vers l'unité de la gauche. 
Pour que cette alliance prenne de 
l'ampleur et se concrétise par des 
actions concrètes, il est néces-
saire de développer des projets 
communs, de coordonner les ini-
tiatives locales et nationales et de 
mobiliser les militants autour 
d'objectifs partagés. Cela peut in-
clure des campagnes de sensibi-
lisation, des actions de terrain et 
des initiatives législatives com-
munes, visant à renforcer la co-
hésion et l'impact politique de la 
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La pensée  
socialiste demeure 
l'alternative des 
peuples, incarnant 
l'espoir et une  
solution réaliste 
pour relever les 
défis sociaux et 
économiques et 
instaurer la justice 
et l'égalité  

 
 
 
L'USFP entretient 
des relations  
d'amitié avec  
les dirigeants des 
partis de gauche  
en France,  
en Espagne et en 
Grande-Bretagne.  
L'Internationale  
socialiste est  
présente pour  
soutenir le parti et, 
à travers lui, les  
autres partis  
de gauche  
du paysage  
politique marocain  “

“

Les leçons des succès de la gauche en  
Catalogne, en France et en Grande-Bretagne 

pour la gauche marocaine
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gauche unifiée. 
Le premier pas vers l'unification 

de la gauche marocaine a été franchi 
avec cette coalition. Cependant, il est 
impératif de réunir les responsables 
des partis de gauche afin d’évaluer la 
situation actuelle à la lumière des 
réussites de la gauche en Espagne, en 
France et en Grande-Bretagne, et de 
déterminer les étapes à franchir à 
court et à moyen termes, surtout pour 
l'USFP en tant que locomotive de 
cette unification. 

 
Des pas à franchir à court et à 

moyen termes 
La situation actuelle de la gauche 

marocaine se caractérise par plu-
sieurs défis, notamment la dispersion 
et la division entre les partis, la fai-
blesse de l'influence populaire et le 
manque de ressources. En observant 
les expériences réussies de la gauche 
dans d'autres pays, il devient clair 
que l'unité et la coopération sont des 
éléments essentiels pour surmonter 
ces obstacles, à travers : 

Réunion des responsables de par-
tis: Organiser une série de réunions 
entre les responsables des différents 
partis de gauche pour discuter de 
stratégies communes, partager les 
meilleures pratiques et élaborer un 
plan d'action unifié. 

Evaluation et analyse: Faire un 
état des lieux détaillé de la situation 
actuelle de la gauche marocaine, en 
s'inspirant des réussites à l'internatio-
nal. Identifier les points forts et les 
faiblesses, ainsi que les opportunités 
et les menaces qui entourent la 
gauche  

Définition d’un projet commun : 
Elaborer un projet sociétal clair, aux 
objectifs réalisables et qui répond aux 
attentes des citoyens marocains. Ce 

projet doit mettre l'accent sur la jus-
tice sociale, l'amélioration des ser-
vices publics et la défense des droits 
de l'Homme. 

Renforcement du leadership de 
l'USFP: En tant que locomotive de 
l'unification de la gauche, l'USFP doit 
assumer un rôle de leadership fort en 
organisant des formations, en four-
nissant des ressources et en facilitant 
la coordination entre les partis de 
gauche. 

Mobilisation et communication : 
Intensifier les efforts de mobilisation 
populaire et améliorer la communica-
tion avec les citoyens. Utiliser les mé-
dias et les réseaux sociaux pour 

promouvoir les valeurs et les propo-
sitions de la gauche. 

Transparence et responsabilité : 
Adopter des pratiques de transpa-
rence et de responsabilité dans toutes 
les décisions et actions pour renforcer 
la confiance entre les membres et les 
partisans. 

En conclusion, la gauche maro-
caine doit tirer des enseignements des 
expériences de la gauche en Cata-
logne, en France et en Grande-Bre-
tagne, et s’atteler à renforcer l'unité et 
la coopération, à se concentrer sur les 
questions de justice sociale et à offrir 
un leadership fort et transparent. De 
cette manière, la gauche marocaine 
peut améliorer sa position politique 
et former un front uni puissant pour 
relever les défis posés par le gouver-
nement de droite et avoir un impact 
plus grand sur la scène politique na-
tionale. 

La pensée socialiste demeure l'al-
ternative des peuples, incarnant l'es-
poir et une solution réaliste pour 
relever les défis sociaux et écono-
miques et instaurer la justice et l'éga-
lité. Il est crucial que la gauche 
marocaine tire des leçons de ces expé-
riences et s’applique à les mettre en 
œuvre afin de réussir politiquement 
et socialement. L'USFP entretient des 
relations d'amitié avec les dirigeants 
des partis de gauche en France, en Es-
pagne et en Grande-Bretagne. L'Inter-
nationale socialiste est présente pour 
soutenir le parti et, à travers lui, les 
autres partis de gauche du paysage 
politique marocain. 

En outre, grâce à la gauche en 
France, le discours des Lumières 
triomphe de manière décisive de 
celui de la haine, de l'intolérance et de 
la xénophobie. Mais il ne faut pas ou-
blier que plus de 11 millions de Fran-

çais ont voté pour les choix politiques 
de Marine Le Pen. 

Ce qui s'est passé en Catalogne, en 
France et en Grande-Bretagne peut 
renforcer les relations et la coopéra-
tion entre les partis de gauche de ces 
pays et le Parti des forces populaires 
au Maroc sur «les questions d'intérêt 
commun, telles que le développe-
ment, la sécurité et les échanges cul-
turels». Cela peut favoriser un 
partenariat plus solide qui profitera à 
tous et contribuera à la stabilité régio-
nale et mondiale, comme l'a souligné 
Driss Lachguar, Premier secrétaire du 
parti, dans un message de félicita-
tions adressé au chef du Parti travail-
liste britannique, qui a remporté la 
majorité absolue à la Chambre des 
communes. 

Machij Karkri, membre du Bureau 
politique de l’USFP et responsable de 
la coopération internationale au sein 
du parti, l’a bien souligné par ses pro-
pos: «En une seule semaine, les élec-
teurs anglais et français ont choisi de 
soutenir les forces de gauche et de dé-
fendre la justice sociale ainsi que 
l'Etat de droit et des libertés. Le retour 
de la lumière en Europe et la lutte 
contre le déferlement du racisme et 
du libéralisme brutal constituent une 
victoire pour les valeurs humaines et 
universelles qui aspirent à la coexis-
tence et à la paix». 

 
 
 
 
 
 
 
 

Par Mohamed Assouali 
Membre de la commission nationale 

d’arbitrage et d’éthique de l’USFP 

Horizons

 
 
En tant que  
locomotive de  
l'unification de la 
gauche, l'USFP doit 
assumer un rôle de 
leadership fort en  
organisant des  
formations, en  
fournissant des  
ressources et en  
facilitant la  
coordination entre  
les partis de gauche 

“







L’indice de référence des 
prix mondiaux des pro-
duits alimentaires est 

resté inchangé en juin, car une 
hausse des cours internationaux 
des huiles végétales, du sucre et 
des produits laitiers a compensé 
une baisse de ceux des céréales, 
a fait savoir vendredi dernier 
l’Organisation des Nations 
unies pour l’alimentation et 
l’agriculture (FAO). 

L’indice FAO des prix des 
produits alimentaires s’est établi 
en moyenne à 120,6 points en 
juin, un niveau identique à sa 
valeur révisée du mois de mai, 
indique l’agence onusienne pré-
cisant que l’indice accuse à pré-
sent un recul de 2,5% par 
rapport à sa valeur enregistrée 
un an auparavant et de 24,8% 
par rapport au pic atteint en 
mars 2022. 

L’indice FAO des prix des 
céréales a cédé 3% en juin par 
rapport à mai, les cours des cé-
réales secondaires, du blé et du 
riz ayant tous fléchi, en partie en 
raison de l’amélioration des 
perspectives de production 
dans les principaux pays expor-
tateurs, a-t-elle expliqué. 

En revanche, l’indice FAO 
des prix des huiles végétales a 
grimpé de 3,1% depuis mai, 
porté par le regain de la de-

mande mondiale à l’importa-
tion d’huile de palme et la de-
mande soutenue d’huile de soja 
et de tournesol dans le secteur 
des agrocarburants sur le conti-
nent américain. 

L’indice FAO des prix du 
sucre a progressé de 1,9% par 
rapport au mois de mai, après 
trois mois consécutifs de baisse, 
en grande partie parce que l’on 
craint de probables effets des 
conditions météorologiques dé-
favorables et de la mousson sur 
la production au Brésil et en 
Inde. 

L’indice FAO des prix des 
produits laitiers a gagné 1,2%, 
les cours internationaux du 
beurre ayant atteint leur plus 
haut niveau depuis 24 mois 
sous l’effet de la hausse de la de-
mande mondiale de livraisons à 
court terme dans un contexte de 
fortes ventes au détail, de baisse 
saisonnière des livraisons de lait 
en Europe de l’Ouest et de fai-
blesse des stocks en Océanie. 

L’indice FAO des prix de la 
viande est resté pratiquement 
inchangé en juin, car une légère 
augmentation des prix mon-
diaux de la viande ovine, por-
cine et bovine a presque 
compensé un recul des prix in-
ternationaux de la volaille dû à 
l’abondance de l’offre.  

En 2024, la production 
mondiale de céréales devrait 
atteindre son plus haut niveau 
jamais enregistré 

 
La FAO a également mis à 

jour ses prévisions concernant 
la production mondiale de cé-
réales en 2024, qui s’établissent 
à présent à 2.854 millions de 
tonnes, un nouveau record. 

Le Bulletin sur l’offre et la 
demande de céréales, publié 
également aujourd’hui par la 
FAO, explique la révision à la 
hausse des projections par une 

amélioration des perspectives 
relatives à la récolte de maïs en 
Argentine et au Brésil, ainsi 
qu’en Turkie et en Ukraine, la-
quelle devrait compenser 
l’abaissement des prévisions 
pour l’Indonésie, le Pakistan et 
plusieurs pays d’Afrique aus-
trale. 

Les prévisions de produc-
tion pour le blé ont également 
été relevées compte tenu de 
l’amélioration des perspectives 
en Asie, en particulier au Pakis-
tan, ce qui devrait plus que 
contrebalancer la baisse atten-

due en Fédération de Russie, 
qui est due au temps peu clé-
ment dans les principales ré-
gions de production de blé plus 
tôt pendant la campagne. La 
production mondiale de riz de-
vrait atteindre le niveau record 
de 535,1 millions de tonnes. 

L’utilisation totale de cé-
réales dans le monde en 2024-
2025 devrait s’élever à 2 856 
millions de tonnes, soit 0,5% 
plus que lors de l’année précé-
dente, sous l’effet principale-
ment de l’augmentation de 
l’utilisation de riz et de céréales 
secondaires. 

Étant donné l’accroissement 
de 1,3% des stocks mondiaux de 
céréales prévu en 2025, le rap-
port stocks/utilisation de cé-
réales au niveau mondial en 
2024-2025 devrait être de 30,8%, 
un niveau quasiment inchangé. 

Les prévisions de la FAO au 
sujet du total des échanges in-
ternationaux de céréales sont 
toujours établies à 481 millions 
de tonnes, ce qui représente un 
fléchissement de 3% par rap-
port à 2023-2024.
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La production mondiale de céréales devrait atteindre un niveau record en 2024, selon la FAO  

Les prix mondiaux des produits  
alimentaires restent stables en juin  

Les conflits et la sécheresse responsables 
de l’insécurité alimentaire 

 
Les conflits provoquent des niveaux élevés d’insécurité ali-

mentaire aiguë, en particulier dans la bande de Gaza, au Yémen 
et au Soudan, où les populations font également face à un risque 
de famine, selon le dernier rapport sur les Perspectives de récolte 
et la situation alimentaire, lui aussi publié vendredi dernier. 

Cette publication quadrimestrielle du Système mondial d’in-
formation et d’alerte rapide sur l’alimentation et l’agriculture 
(SMIAR) de la FAO contient un examen granulaire des tendances 
en matière de faim dans 45 pays ayant besoin d’une aide alimen-
taire externe. 

Elle présente également une ventilation régionale de la pro-
duction céréalière et des perspectives dans ce domaine. La pro-
duction de céréales dans les pays à faible revenu et à déficit vivrier 
devrait augmenter en 2024, mais la croissance est inégale dans ce 
groupe de 44 pays. 
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Dans le cadre du plan de développe-
ment de son pôle agro-industriel, le 
Groupe Holmarcom a acquis une pre-
mière tranche de 60% du capital de Scan-
dimar, une unité industrielle intégrée 
opérantdans la transformation de poisson 
et la production de plats cuisinés à base 
de produits de la mer. 

Le Groupe portera sa participation 
dans la société à 80%, au terme d’une 
année, conformément aux termes des ac-
cords relatifs à cette acquisition. Par ail-
leurs, une participation de 20% a été 
acquise par Mehdi Smires qui rejoint le 

tour de table. Fondée en 2006, Scandimar 
a démarré son activité avec le fumage de 
saumon, avant d’étendre progressive-
ment ses produits aux émulsions de pois-
sons (rillettes, pâtés…), aux plats cuisinés 
à base de poisson, puis aux conserves 
(thon, sardine et maquereau). L’entreprise 
a développé également la vente de pois-
son entier et en portions pour les CHR et 
les collectivités. 

Depuis sa création, Scandimar a réussi 
à diversifier son offre autour de six fa-
milles de produits, destinés aussi bien aux 
professionnels qu’aux particuliers, et à 

renforcer ses capacités de production, 
tout en maîtrisant l’intégralité du proces-
sus de transformation du poisson, de 
l’approvisionnement jusqu’au condition-
nement. L’expertise développée par la so-
ciété, la performance de son outil de 
production et sa politique active de re-
cherche & développement lui ont permis 
de réaliser plusieurs innovations, tout en 
s’adaptant aux besoins du marché local. 

«Cet investissement reflète notre am-
bition d’explorer de nouvelles opportuni-
tés dans le secteur agro-industriel et notre 
volonté de contribuer à la valorisation du 

patrimoine halieutique du Royaume », a 
déclaré Mohamed Hassan Bensalah, pré-
sident directeur général du Groupe Hol-
marcom. 

L’entrée de Holmarcom dans le capi-
tal de Scandimar apportera en effet, à 
l’entreprise, des moyens supplémen-
taires, qui permettront de développer da-
vantage ses activités et contribuer à la 
valorisation des ressources halieutiques 
du pays, dans la lignée du plan Halieutis 
qui vise à faire de ce secteur un véritable 
moteur de croissance de l’économie na-
tionale. 

Le directeur général de 
l’Agence nationale des 
eaux et forêts (ANEF), 

Abderrahim Houmy, a mis en 
avant l'apport significatif du 
Maroc dans les efforts mon-
diaux visant une gestion dura-
ble des forêts et ce, à l'occasion 
de la première Conférence in-
ternationale sur l’afforestation 
et le reboisement (CIAR) orga-
nisée du 2 au 5 juillet 2024 à 
Brazzaville.  

M. Houmy, qui est égale-
ment vice-président du 
Forum des Nations unies sur 
les forêts, a souligné l’impor-
tance de la vision éclairée de 
SM le Roi Mohammed VI, 
dans l’atténuation et l’adapta-
tion aux effets du changement 
climatique et la lutte contre la 
désertification, indique un 
communiqué de l'ANEF.  

Selon l'ANEF, la présence 
active du Maroc à cette 
Conférence internationale 
rappelle "son engagement 
dans la coopération interna-
tionale pour la gestion dura-

ble des forêts et la lutte contre 
le changement climatique".  

Et d'ajouter que le Maroc 
continue de jouer un rôle de 
premier plan, notamment à 
travers plusieurs initiatives 
telles que le Fonds bleu pour 
le Bassin du Congo et l’initia-
tive Triple A (Adaptation de 
l’agriculture africaine) qui dé-
montrent l’implication proac-
tive du Maroc et aussi en 
hébergeant l’Unité de coordi-
nation régionale de la conven-
tion des Nations unies sur la 
lutte contre la désertification 
pour l’Afrique, rapporte la 
MAP. 

En mai 2024, le Maroc a 
également lancé une initiative 
sur la gestion communautaire 
des forêts, l’innovation tech-
nologique et les financements 
durables, en partenariat avec 
le Secrétariat du Forum des 
Nations unies sur les forêts, 
indique la même source. 

La conférence a constitué 
une occasion pour mettre en 

exergue l'importance de la 
Stratégie "Forêts du Maroc 
2020-2030" dans l’atténuation 
et l’adaptation aux change-
ments climatiques, tout en 
contribuant à des objectifs de 
développement durable tels 
que la réduction de la pau-
vreté, la restauration des éco-
systèmes et la promotion de 
l’accès à une énergie durable, 
fait savoir le communiqué. 

La conférence s’est 
conclue par l’adoption d’une 
déclaration des chefs d’Etat et 
de gouvernements qui ap-
pelle à inscrire la Décennie 
africaine et mondiale de l’af-
forestation à l’Agenda des 
Nations unies, note le com-
muniqué, ajoutant que cette 
déclaration soutient égale-
ment une stratégie mondiale 
coordonnée et efficace pour 
l’afforestation et le reboise-
ment. 

La participation maro-
caine à la CIAR reflète "un en-
gagement fort et continu en 

faveur de la gestion durable 
des forêts et de la lutte contre 
les défis climatiques, s'inscri-
vant dans une dynamique de 
coopération régionale et inter-
nationale accrue", relève le 
communiqué. 

La CIAR s’est déroulée 
sous l’égide de l’Union afri-
caine et du Forum des Na-

tions unies sur les forêts. Cet 
événement crucial a réuni des 
dirigeants mondiaux pour dé-
velopper une stratégie glo-
bale d’afforestation et de 
reboisement, intégrant des as-
pects techniques, scientifiques 
et financiers, en réponse aux 
défis posés par le réchauffe-
ment climatique.   

Marsa Maroc a annoncé l'augmenta-
tion de sa participation dans le capital de 
la filiale Société de Manutention d'Aga-
dir, atteignant ainsi un contrôle total de 
l'entreprise. "Suite à cette opération, la 
quote-part de Marsa Maroc dans le capi-
tal de la Société de Manutention d’Aga-
dir passe de 51% à 100%", indique Marsa 
Maroc dans un communiqué.  

La réalisation de cette opération s’ins-
crit dans le cadre de la mise en œuvre des 
objectifs stratégiques de Marsa Maroc vi-
sant, notamment, le renforcement de la 
compétitivité de son offre de services au 
profit des opérateurs économiques, 
ajoute la même source.  

"Marsa Maroc ambitionne, à travers 
le contrôle total sur la Société de Manu-
tention d’Agadir, de déployer des syner-
gies opérationnelles fortes avec l’autre 
terminal polyvalent qu’elle opère au port 
d’Agadir, et ce pour offrir une meilleure 
qualité de service à ses clients", souligne 
le communiqué. La Société de Manuten-
tion d’Agadir est une entreprise conces-
sionnaire du Terminal Quai Nord du 
port d'Agadir au titre du contrat de 
concession signé avec l'Agence nationale 
des ports (ANP) le 25 août 2016, fait sa-
voir Marsa Maroc, précisant que la fina-
lisation de cette opération est soumise à 
la réalisation de conditions suspensives. 

Le MASI a clôturé la séance de 
lundi sur une perte de 0,07%, pénalisé 
par le repli des indices des services de 
transport (-1,9%), de l'agroalimen-
taire/production (-1,43%) et de la par-
ticipation et promotion immobilières 
(-1,02%). 

Les échanges ont porté sur 48,08 
millions de dirhams (MDH), réalisés 
sur le marché central (actions) et do-
minés par les transactions sur Akdital 
(25,32 MDH), Bcp (5,22 MDH) et Al-
liances (2,72 MDH). 

La capitalisation boursière a dé-
passé, quant à elle, 696,09 milliards de 

dirhams. 
Du côté des valeurs, les plus fortes 

baisses ont été enregistrées par M2M 
Group (-5,89% à 423,5 DH), S2M (-
3,95% à 170 DH), Stokvis Nord 
Afrique (-3,56% à 10,58 DH), Cosumar 
(-2,41% à 194,1 DH) et Afma (-1,92% à 
1.224 DH). 

Contre-tendance, Société des bois-
sons du Maroc (+6,99% à 2.573 DH), 
Cartier Saada (+3,78% à 32,69 DH), 
Sothema (+3,77% à 990 DH), Ennakl 
(+2,76% à 34,96 DH) et Immorente In-
vest (+1,3% à 93,2 DH) ont affiché les 
plus fortes hausses. 

Holmarcom acquiert la majorité  
du capital de Scandimar  

Gestion durable des forêts  

Les efforts du Maroc mis en avant à Brazzaville

Marsa Maroc: Contrôle total de la Société de Manutention d'Agadir Bourse de Casablanca : L'essentiel de la séance du lundi 08 juillet
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Le rideau est tombé, lundi soir 
à Marrakech, sur la 53ème 
édition du Festival national 

des arts populaires (FNAP), avec 
une soirée féerique au Théâtre 
Royal durant laquelle le public a 
été gratifié d'un florilège de presta-
tions remarquables illustrant la di-
versité et la richesse du patrimoine 
immatériel marocain. 

En effet, un public nombreux, 
tous âges confondus, parmi les ha-
bitants et visiteurs, marocains et 
étrangers, de la cité ocre a eu ren-
dez-vous avec des performances 
artistiques variées interprétées, 
avec maestria, par une panoplie de 
troupes folkloriques représentant 
les différentes régions du 
Royaume. 

De l'avis des organisateurs, la 
53ème édition de cet événement in-
contournable de la scène culturelle 
locale et nationale, placé sous le 
Haut Patronage de Sa Majesté le 
Roi Mohammed VI, a tenu toutes 
ses promesses, à travers une pro-
grammation riche et diversifiée, 
avec comme nouveauté cette année 
des "soirées thématiques" au Palais 

Bahia, outre la tenue d'une soirée 
internationale mettant en avant des 
groupes artistiques chinois, indo-
nésiens et marocains, ainsi qu'un 
segment spécial intitulé "Les Nuits 
des étoiles", qui a rendu cette année 
hommage à l’artiste et compositeur 
Nouaman Lahlou. 

Des efforts louables dont la fi-
nalité demeure de célébrer, comme 
il se doit, ce patrimoine matériel et 
immatériel national, et préserver sa 
richesse et sa diversité, expliquent-
ils. 

Dans une déclaration à la MAP, 
le réalisateur de cette 53e édition, 
Taleb Bouya Maelainine Atig, a mis 
en exergue la magnificence des soi-
rées artistiques programmées au 
cours de ce festival, avec la partici-
pation des différents arts popu-
laires à travers l’ensemble du 
territoire national, afin de mettre en 
lumière cette mosaïque exception-
nelle du patrimoine immatériel 
marocain. 

M. Maelainine Atig, également 
chercheur en patrimoine, a relevé 
l'engouement et l'affluence massive 
suscités par ces soirées, ce qui dé-

note le travail sérieux et fructueux 
mené sans relâche par les organisa-
teurs et incite à persévérer sur la 
même voie au service de la préser-
vation de ce legs national, en veil-
lant à transmettre le flambeau aux 
jeunes. 

Il s'agit d'une étape annuelle et 
renouvelée visant la valorisation et 
la préservation de ce patrimoine, a-
t-il conclu. 

Pour sa part, Fatima Chalha 
Sbaiya, présidente de la troupe 
Houara, a insisté sur le rôle de cette 
manifestation dans la préservation 
de ce patrimoine, tout en permet-
tant aux troupes folkloriques de se 
retrouver et de se côtoyer. 

Après avoir passé en revue sa 
longue expérience et sa contribu-
tion à la valorisation de ce legs à 
travers ses participations à des ma-
nifestations artistiques dans les 
quatre coins du monde, cette artiste 
au talent confirmé s'est félicitée de 
ce genre d’initiatives tendant à pré-
server cet héritage, source de fierté 
des Marocains et à le transmettre 
aux générations futures. 

Approchés par la MAP, des ar-

tistes et présidents d’associations 
artistiques participant à cette édi-
tion ont également salué cette ini-
tiative, soulignant que ce festival se 
veut un espace de retrouvailles 
entre les troupes d’arts populaires 
issues des différentes régions du 
Royaume. 

Fruit d'un partenariat entre 
l'Association le Grand Atlas et le 
ministère de la Jeunesse, de la Cul-
ture et de la Communication et bé-
néficiant du soutien de la 
préfecture de la région de Marra-
kech-Safi, du Conseil régional, du 
Conseil communal et de la Com-
mune de Mechouar-Kasbah, cette 
manifestation culturelle a été une 
occasion joyeuse pour célébrer une 
partie intégrante de l'identité natio-
nale, à la fois multiple et unifiée. 

Initiée sous le thème "Rythmes 
et symboles éternels", cette 53ème 
édition du FNAP a réuni pour l’oc-
casion des centaines d’artistes issus 
de plus de 30 troupes folkloriques 
marocaines ainsi que de nom-
breuses troupes internationales ve-
nues de Chine, d’Indonésie et du 
Burkina Faso. 

La 36ème édition du Festival interna-
tional du théâtre universitaire de 
Casablanca (FITUC) s’est clôturée 

samedi au complexe culturel Moulay 
Rachid, avec la consécration de la pièce 
de théâtre égyptienne «Négatif zéro» 
comme meilleure performance cette 
année. 

Mise en scène par Mostafa Talaat, 
cette pièce, qui a été jouée au Grand 
Théâtre de Ben M'Sick à Casablanca, 
aborde certains éléments fondamen-
taux que l’Homme a négligés dans son 
humanité, et qui sont parmi les princi-
pales causes de dépression et de dés-
équilibre psychologique pour 
soi-même et pour les autres. 

Par ailleurs, le prix du jury est re-
venu à la pièce allemande « Et la démo-

cratie, bon sang ! » alors que le prix de 
la réalisation théâtrale a été remporté 
par la réalisatrice coréenne Hanna Kim. 

Le prix de la meilleure interpréta-
tion masculine a, de son côté, été attri-
bué aux Egyptiens Chahir et Mahmoud 
Taoufiq alors que celui de la distinction 
féminine a été décernée à l’Indoné-
sienne Arfizyatou Rahmi pour son rôle 
dans «Ark that remains silent». Le prix 
d'appréciation a été remporté par l’ac-
trice arménienne Emy pour son rôle 
dans la pièce « Risque ». 

S’agissant de la scénographie, les 
pièces théâtrales «Négatif zéro» et «Ark 
that remains silent» ont été primées. Le 
jury a également attribué le prix du dé-
funt Rachid Hadri à la pièce de théâtre 
«Refuge» de la troupe de la Faculté des 

lettres et des sciences humaines de Mo-
hammédia. 

Dans une déclaration à la MAP, le 
président du festival et doyen de la Fa-
culté des lettres et sciences humaines de 
Ben M'sik, Brahim Fadadi, a affirmé 
que cette édition s’est distinguée par 
une programmation riche et diversifiée, 
notamment des performances théâ-
trales de différents continents, qui ont 
été présentés dans de nombreux théâ-
tres et complexes culturels situés dans 
les quartiers populaires de Casablanca 
et certaines villes de la région. 

Outre les performances théâtrales, 
le programme de cette année compre-
nait également des ateliers de forma-
tion au profit des étudiants et des 
passionnés de théâtre, ainsi que des sé-

minaires scientifiques avec la participa-
tion d’artistes, d’universitaires et de 
chercheurs marocains et étrangers. 

De son côté, l’actrice marocaine 
Siham Assif, membre du jury de cette 
édition, a souligné que les perfor-
mances théâtrales de cette année ont été 
de grande qualité, que ce soit en termes 
de décoration ou de thèmes présentés, 
notant que le jury s’est appuyé sur des 
critères précis, incluant les aspects artis-
tiques et techniques. 

La cérémonie de clôture de ce festi-
val, placé sous le Haut Patronage de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, a été 
marquée par la projection d’un film ins-
titutionnel sur les moments forts de cet 
événement.
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«Négatif zéro» remporte le Grand prix du FITUC
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La sixième édition du Festival in-
ternational du folklore tradition-
nel (FIFTA), qui a débuté hier 

pour se poursuivre jusqu’au 13 juillet 
à Agadir, est placée sous le thème "Les 
arts populaires aux rythmes du 
monde". 

Cet événement culturel accueillera 
des groupes artistiques représentant 
l'Espagne, la Bulgarie, les Comores, le 
Cameroun, le Bénin, la Zambie et l'Ita-
lie, ainsi que divers groupes maro-
cains (Ahwach, Aïssawa, Gnawa, 
Ismagan, Dekka El-Hawaria), indique 
un communiqué de l'Association Fla-
mant d'art et de développement So-
cioculturel. Ce festival vise à 
promouvoir les arts populaires et le 
patrimoine culturel, encourager les 
échanges entre les groupes locaux et 
internationaux, et dynamiser la scène 
culturelle et touristique d'Agadir. 

Les spectacles auront lieu à Agadir 
dans divers lieux: Salle de Cinéma Sa-
hara Talborjt, Agadir Oufella, Souk El 
Had, Corniche, Place Tamri, Place Al 
Wahda, ainsi qu'à Aït Melloul et l'Oa-
sis Tiout dans la province de Tarou-
dant, outre des ateliers de formation 
qui seront organisés à l'Institut Fran-
çais d'Agadir. 

Cette édition accueillera égale-
ment la troisième conférence africaine 
du Conseil international des festivals 
de Folklore (CIOFF) partenaire officiel 
de l'Organisation des Nations Unies 
pour l'éducation, la science et la cul-
ture (UNESCO). 

Cet événement est soutenu par le 

ministère de la Culture, de la Jeunesse 
et de la Communication, en partena-
riat avec la région de Souss-Massa, la 

Commune d'Agadir, la Commune 
d'Aït Melloul, le Centre SMD culture 
et l'Institut français d'Agadir.
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Le procès d'Alec Baldwin, jugé pour 
homicide involontaire après le tir 

mortel qui a coûté la vie à la directrice 
de la photographie de son western 
"Rust" en 2021, devait débuter mardi et 
promet de disséquer cette tragédie pen-
dant une dizaine de jours. 

L'acteur de 66 ans risque jusqu'à 18 
mois d'emprisonnement. 

Sur le tournage dans un ranch du 
Nouveau-Mexique en octobre 2021, la 
star avait brandi une arme censée ne 
contenir que des balles à blanc, mais 
dont un projectile bien réel avait tué la 
directrice de la photographie Halyna 
Hutchins et blessé le réalisateur Joel 
Souza. 

L'acteur a toujours expliqué qu'on 
lui avait assuré que l'arme était inoffen-
sive et nie avoir appuyé sur la détente. 
Ses avocats ont multiplié les recours 
pour tenter d'annuler les poursuites, en 
vain. 

Le parquet l'accuse d'avoir eu un 
comportement erratique en plateau, mé-
prisant les règles de sécurité élémen-
taires. Les procureurs devront en 

convaincre les jurés, dont la sélection de-
vait largement occuper la journée de 
mardi. 

Le procès sera très suivi par Holly-
wood, où le syndicat des acteurs craint 
que l'affaire ne crée un précédent histo-
rique. Ce fait divers rare avait déjà pro-
voqué des appels à interdire les armes à 
feu sur les plateaux. 

Lundi, M. Baldwin est apparu 
concentré au tribunal de Santa Fe pour 
une audience préliminaire. En costume 
sombre et cravate rayée, il prenait des 
notes détaillées sur un petit carnet. 

L'acteur est parfois considéré à Hol-
lywood comme le bouc émissaire d'un 
accident qui a impliqué toute la produc-
tion, poursuivi à cause de son statut de 
star. 

Mais ses détracteurs rappellent qu'il 
était producteur exécutif sur ce film à 
petit budget, même s'il n'est poursuivi 
qu'en tant qu'acteur, et pointent son 
comportement de diva en plateau. 

"La pression de M. Baldwin à l'en-
contre de l'équipe sur le plateau de tour-
nage a régulièrement compromis la 

sécurité", ont résumé les procureurs 
dans des documents judiciaires, en dé-
nonçant un comédien qui "hurlait régu-
lièrement" sur tout le monde et voulait 
finir le film plus vite. 

Si l'acteur assure n'avoir jamais 
pressé la détente - une thèse jugée "ab-
surde" par le parquet -, sa défense argue 
qu'il n'était pas responsable de vérifier 
que l'arme n'était pas chargée. 

L'enquête n'a jamais établi comment 
des munitions réelles - en principe inter-
dites - ont atterri sur le plateau. Mais 
l'armurière de "Rust", Hannah Gutier-
rez-Reed, a déjà écopé de 18 mois de pri-
son en avril pour son rôle dans cette 
affaire. 

C'est elle qui avait placé la balle dans 
la réplique du pistolet d'époque utilisé 
par l'acteur. 

Son procès en début d'année a fourni 
un avant-goût des arguments du par-
quet à l'encontre de la star. 

"La conduite d'Alec Baldwin et son 
manque de sécurité avec les armes à feu 
(...) ce jour-là sont des choses dont il va 
devoir répondre", avait tancé la procu-

reure Kari Morrissey. "Pas avec vous et 
pas aujourd'hui. Ce sera avec un autre 
jury, un autre jour." 

Maintenant que ce moment fatidique 
est arrivé, la défense promet d'exonérer 
l'acteur. 

Ses avocats contestent l'expertise du 
FBI, qui a conclu que le pistolet n'avait 
pas pu faire feu sans une pression sur la 
détente. Car la police fédérale a endom-
magé certaines parties de l'arme en fai-
sant des tests pour explorer la piste d'un 
tir intempestif. 

Les avocats de la star ont notamment 
insisté sur cet argument pour tenter 
d'échapper à un procès. 

Depuis le drame, le tournage de 
"Rust" a été terminé dans le Montana, 
mais le film n'est pas encore sorti sur les 
écrans. 

Le veuf de Halyna Hutchins, Mat-
thew, a été promu producteur exécutif. 
Il a mis fin aux poursuites engagées au 
civil contre Alec Baldwin, au terme d'un 
accord dont le montant n'a pas été divul-
gué et a mis la mort de sa femme sur le 
compte d'un "terrible accident". 

Agadir à l’heure du 6ème Festival  
international du folklore traditionnel 

Alec Baldwin en procès pour le tir mortel 
sur le tournage de "Rust"  

Tqfdubdmf!
 
 Un spectacle théâtral intitulé "Cocktail africain de 

la danse contemporaine" sera présenté, le 11 juillet au 
théâtre Riad Sultan à Tanger. 

Cette activité s'inscrit dans le cadre de l'événement 
"Un été africain", initié par l'Espace culturel et artis-
tique Riad Sultan, en clôture de son programme cul-
turel annuel. 

Cet événement culturel, qui se poursuivra jusqu'au 
28 juillet, vise à consacrer le succès qu'ont connu les 
institutions culturelles et artistiques, à l'occasion de la 
célébration de "Rabat, capitale africaine de la culture". 

 
Sfodpousf!
 
 Le Centre culturel Iklyle de Tétouan a organisé 

dernièrement une rencontre ouverte avec le conteur 
Abdelhamid El Gharbaoui, au profit des enfants. 

Cette rencontre a été l'occasion d'évoquer les défis 
de l'écriture, les valeurs abordées dans les écrits de M. 
El Gharbaoui et ses futures œuvres destinées aux en-
fants. 

 
Gvtjpo!
 
L’entreprise de médias et de divertissement Para-

mount Global a signé dimanche un accord de fusion 
avec la société de production Skydance. 

Selon le New York Times, l’accord a été approuvé 
par le conseil d’administration de Paramount, ouvrant 
un nouveau chapitre pour la société propriétaire de la 
chaîne CBS et du studio de cinéma à l’origine de plu-
sieurs films à succès. La fusion consacrera un nouveau 
magnat à Hollywood: David Ellison, l’héritier de la 
technologie derrière Skydance, deviendra le principal 
dynamo de Paramount.  «La valeur réelle de la fusion 
n’était pas immédiatement claire car l’opération est 
complexe», explique le grand tirage. 

La capitalisation boursière de Paramount – la va-
leur que le marché boursier accorde à l’entreprise – est 
d’environ 8,2 milliards de dollars. La dernière valori-
sation divulguée de Skydance était supérieure à 4 mil-
liards de dollars, selon la même source. 

CULTURE VENDREDI .qxp_Mise en page 1  09/07/2024  12:12  Page 2
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Sur le mur, le mot : Maréchalerie, était 
écrit en grandes lettres, encadré d’un éven-
tail de fers à cheval. Toute la journée, les 
marteaux sonnaient sur l’enclume, des in-
cendies d’étincelles éclairaient l’ombre bla-
farde de la cour. Et, au bas de ce mur, au 
fond d’un trou, grand comme une ar-
moire, entre une marchande de ferraille et 
une marchande de pommes de terre frites, 
il y avait un horloger, un monsieur en re-
dingote, l’air propre, qui fouillait conti-
nuellement des montres avec des outils 
mignons, devant un établi où des choses 
délicates dormaient sous des verres; tandis 
que, derrière lui, les balanciers de deux ou 
trois douzaines de coucous tout petits bat-
taient à la fois, dans la misère noire de la 
rue et le vacarme cadencé de la maréchale-
rie. 

Le quartier trouvait Gervaise bien 
gentille. Sans doute, on clabaudait sur son 
compte, mais il n’y avait qu’une voix pour 
lui reconnaître de grands yeux, une 
bouche pas plus longue que ça, avec des 
dents très blanches. Enfin, c’était une jolie 
blonde, et elle aurait pu se mettre parmi 
les plus belles, sans le malheur de sa jambe. 
Elle était dans ses vingt-huit ans, elle avait 
engraissé. Ses traits fins s’empâtaient, ses 
gestes prenaient une lenteur heureuse. 
Maintenant, elle s’oubliait parfois sur le 
bord d’une chaise, le temps d’attendre son 
fer, avec un sourire vague, la face noyée 
d’une joie gourmande. Elle devenait gour-
mande; ça, tout le monde le disait; mais ce 
n’était pas un vilain défaut, au contraire. 
Quand on gagne de quoi se payer de fins 
morceaux, n’est-ce pas ? On serait bien 
bête de manger des pelures de pommes de 
terre. D’autant plus qu’elle travaillait tou-
jours dur, se mettant en quatre pour ses 
pratiques, passant elle-même les nuits, les 
volets fermés, lorsque la besogne était 
pressée. Comme on disait dans le quartier, 
elle avait la veine; tout lui prospérait. Elle 
blanchissait la maison, M. Madinier, ma-
demoiselle Remanjou, les Boche; elle en-
levait même à son ancienne patronne, 
madame Fauconnier, des dames de Paris 
logées rue du Faubourg-Poissonnière. Dès 
la seconde quinzaine, elle avait dû prendre 
deux ouvrières, madame Putois et la 
grande Clémence, cette fille qui habitait 
autrefois au sixième; ça lui faisait trois per-
sonnes chez elle, avec son apprentie, ce 
petit louchon d’Augustine, laide comme 
un derrière de pauvre homme. D’autres 
auraient pour sûr perdu la tête dans ce 
coup de fortune. Elle était bien pardonna-
ble de fricoter un peu le lundi, après avoir 
trimé la semaine entière. D’ailleurs, il lui 
fallait ça; elle serait restée gnangnan, à re-
garder les chemises se repasser toutes 
seules, si elle ne s’était pas collé un velours 
sur la poitrine, quelque chose de bon dont 
l’envie lui chatouillait le jabot. 

Jamais Gervaise n’avait encore montré 
tant de complaisance. Elle était douce 
comme un mouton, bonne comme du 
pain. A part madame Lorilleux, qu’elle ap-
pelait Queue-de-Vache, pour se venger, 
elle ne détestait personne, elle excusait 
tout le monde. Dans le léger abandon de 
sa gueulardise, quand elle avait bien dé-
jeuné et pris son café, elle cédait au besoin 
d’une indulgence générale. Son mot était 
: «On doit se pardonner entre soi, n’est-
ce pas? Si l’on ne veut pas vivre comme des 

sauvages.» Quand on lui parlait de sa 
bonté, elle riait. Il n’aurait plus manqué 
qu’elle fût méchante ! Elle se défendait, 
elle disait n’avoir aucun mérite à être 
bonne. Est-ce que tous ses rêves n’étaient 
pas réalisés? Est-ce qu’il lui restait à ambi-
tionner quelque chose dans l’existence? 
Elle rappelait son idéal d’autrefois, 
lorsqu’elle se trouvait sur le pavé : travail-
ler, manger du pain, avoir un trou à soi, 
élever ses enfants, ne pas être battue, mou-
rir dans son lit. Et maintenant son idéal 
était dépassé; elle avait tout, et en plus 
beau. Quant à mourir dans son lit, ajou-
tait-elle en plaisantant, elle y comptait, 
mais le plus tard possible, bien entendu. 

C’était surtout pour Coupeau que 
Gervaise se montrait gentille. Jamais une 
mauvaise parole, jamais une plainte der-
rière le dos de son mari. Le zingueur avait 
fini par se remettre au travail; et, comme 
son chantier était alors à l’autre bout de 
Paris, elle lui donnait tous les matins qua-
rante sous pour son déjeuner, sa goutte et 
son tabac. Seulement, deux jours sur six, 
Coupeau s’arrêtait en route, buvait les 
quarante sous avec un ami, et revenait dé-
jeuner en racontant une histoire. Une fois 
même, il n’était pas allé loin, il s’était payé 
avec Mes-Bottes et trois autres un gueule-
ton soigné, des escargots, du rôti et du vin 
cacheté, au Capucin, barrière de la Cha-
pelle; puis, comme ses quarante sous ne 
suffisaient pas, il avait envoyé la note à sa 
femme par un garçon, en lui faisant dire 
qu’il était au clou. Celle-ci riait, haussait 
les épaules. Où était le mal, si son homme 
s’amusait un peu ? Il fallait laisser aux 

hommes la corde longue, quand on vou-
lait vivre en paix dans son ménage. D’un 
mot à un autre, on en arrivait vite aux 
coups. Mon Dieu ! on devait tout com-
prendre. Coupeau souffrait encore de sa 
jambe, puis il se trouvait entraîné, il était 
bien forcé de faire comme les autres, sous 
peine de passer pour un mufle. D’ailleurs, 
ça ne tirait pas à conséquence; s’il rentrait 
éméché, il se couchait, et deux heures 
après il n’y paraissait plus. 

Cependant, les fortes chaleurs étaient 
venues. Une après-midi de juin, un sa-
medi que l’ouvrage pressait, Gervaise avait 
elle-même bourré de coke la mécanique, 
autour de laquelle dix fers chauffaient, 
dans le ronflement du tuyau. A cette 
heure, le soleil tombait d’aplomb sur la de-
vanture, le trottoir renvoyait une réverbé-
ration ardente, dont les grandes moires 
dansaient au plafond de la boutique; et ce 
coup de lumière, bleui par le reflet du pa-
pier des étagères et de la vitrine, mettait 
au-dessus de l’établi un jour aveuglant, 
comme une poussière de soleil tamisée 
dans les linges fins. Il faisait là une tempé-
rature à crever. On avait laissé ouverte la 
porte de la rue, mais pas un souffle de 
vent ne venait; les pièces qui séchaient en 
l’air, pendues aux fils de laiton, fumaient, 
étaient raides comme des copeaux en 
moins de trois quarts d’heure. Depuis un 
instant, sous cette lourdeur de fournaise, 
un gros silence régnait, au milieu duquel 
les fers seuls tapaient sourdement, étouf-
fés par l’épaisse couverture garnie de cali-
cot. 

- Ah bien ! dit Gervaise, si nous ne 

fondons pas, aujourd’hui ! On retirerait 
sa chemise ! 

Elle était accroupie par terre, devant 
une terrine, occupée à passer du linge à 
l’amidon. En jupon blanc, la camisole re-
troussée aux manches et glissée des 
épaules, elle avait les bras nus, le cou nu, 
toute rose, si suante, que des petites 
mèches blondes de ses cheveux ébouriffés 
se collaient à sa peau. Soigneusement, elle 
trempait dans l’eau laiteuse des bonnets, 
des devants de chemises d’homme, des ju-
pons entiers, des garnitures de pantalons 
de femme. Puis, elle roulait les pièces et les 
posait au fond d’un panier carré, après 
avoir plongé dans un seau et secoué sa 
main sur les corps des chemises et des pan-
talons qui n’étaient pas amidonnés. 

- C’est pour vous, ce panier, madame 
Putois, reprit-elle. Dépêchez-vous, n’est-
ce pas ? Ça sèche tout de suite, il faudrait 
recommencer dans une heure. 

Madame Putois, une femme de qua-
rante-cinq ans, maigre, petite, re- passait 
sans une goutte de sueur, boutonnée dans 
un vieux caraco marron. Elle n’avait pas 
même retiré son bonnet, un bonnet noir 
garni de rubans verts tournés au jaune. Et 
elle restait raide devant l’établi, trop haut 
pour elle, les coudes en l’air, poussant son 
fer avec des gestes cassés de marionnette. 
Tout d’un coup, elle s’écria : 

- Ah ! non, mademoiselle Clémence, 
remettez votre camisole. Vous savez, je 
n’aime pas les indécences. Pendant que 
vous y êtes, montrez toute votre bou-
tique. Il y a déjà trois hommes arrêtés en 
face. 

La grande Clémence la traita de vieille 
bête, entre ses dents. Elle suffoquait, elle 
pouvait bien se mettre à l’aise; tout le 
monde n’avait pas une peau d’amadou. 
D’ailleurs, est-ce qu’on voyait quelque 
chose ? Et elle levait les bras, sa gorge puis-
sante de belle fille crevait sa chemise, ses 
épaules faisaient craquer les courtes 
manches. Clémence s’en donnait à se vider 
les moelles avant trente ans; le lendemain 
des noces sérieuses, elle ne sentait plus le 
carreau sous ses pieds, elle dormait sur la 
besogne, la tête et le ventre comme bour-
rés de chiffons. Mais on la gardait quand 
même, car pas une ouvrière ne pouvait se 
flatter de repasser une chemise d’homme 
avec son chic. Elle avait la spécialité des 
chemises d’homme. 

- C’est à moi, allez ! finit-elle par décla-
rer, en se donnant des claques sur la gorge. 
Et ça ne mord pas, ça ne fait bobo à per-
sonne. 

- Clémence, remettez votre camisole, 
dit Gervaise. Madame Putois a raison, ce 
n’est pas convenable... On prendrait ma 
maison pour ce qu’elle n’est pas. 

Alors, la grande Clémence se rhabilla 
en bougonnant. En voilà des giries ! Avec 
ça que les passants n’avaient jamais vu des 
nénais ! Et elle soulagea sa colère sur l’ap-
prentie, ce louchon d’Augustine, qui re-
passait à côté d’elle du linge plat, des bas 
et des mouchoirs; elle la bouscula, la 
poussa avec son coude. Mais Augustine, 
hargneuse, d’une méchanceté sournoise 
de monstre et de souffre-douleur, cracha 
par-derrière sur sa robe, sans qu’on la vît, 
pour se venger. 

(A suivre)
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L'Angleterre, en demi-finale de l'Euro
grâce aux tirs au but, a chassé les
fantômes du passé dans cet exercice

longtemps maudit, grâce au travail de Ga-
reth Southgate et à la témérité de Bukayo
Saka, bluffant trois ans après son échec à
Wembley.

Les "Three Lions" espèrent éliminer les
Pays-Bas en évitant une nouvelle séance fa-
tidique, mercredi, quatre jours après le sans
faute contre la Suisse (1-1, 5-3 tab). Mais s'il
le faut, ils se présenteront au point de pe-
nalty sans trembler.

Au royaume du football, cette assurance
est assez récente et elle porte le sceau de Ga-
reth Southgate, le sélectionneur qui a récon-
cilié le pays avec les tirs au but.

Sous ses ordres, les Anglais ont rem-
porté trois manches sur quatre en compéti-
tion: contre la Colombie au Mondial-2018
puis contre la Suisse deux fois, à commencer
par 2019 en demi-finale de la Ligue des na-

tions.
Avant cela, ils restaient sur cinq échecs

successifs, une mauvaise série débutée en
demi-finale de l'Euro-1996, à Wembley. Le
coupable avait traîné son échec comme un
boulet: Gareth Southgate, 25 ans à l'époque.

Nommé sélectionneur en 2016, l'ancien
défenseur ou milieu a cessé de considérer les
"penalty shoot-outs" comme une loterie,
contrairement à ses prédécesseurs. Des ana-
lystes ont planché sur le sujet, l'exercice a été
travaillé et les détails, comme la respiration,
ont été maximisés.

Le seul échec du mandat Southgate est
venu au pire moment, cependant, en finale
de l'Euro-2021 contre l'Italie, de nouveau à
Wembley. Les jeunes qu'il a envoyés au
front, à savoir Marcus Rashford, Jadon San-
cho et Bukayo Saka, ont tous échoué.

Les trois ont dû porter la responsabilité
de la défaite sur leurs épaules, dans un pays
sevré de titre depuis le Mondial-1966. Et,

surtout, ils ont été visés par un torrent d'in-
jures racistes déversées en ligne.

Du trio, seul Saka est encore là en 2024.
Et l'ailier d'Arsenal ne s'est pas défilé, sa-
medi dernier, quand il a fallu défier Yann
Sommer et la Suisse aux onze-mètres.

"Vous pouvez échouer une fois et vous
avez le choix de vous mettre à nouveau dans
cette position ou non", a-t-il expliqué en-
suite aux médias. L'échec de Wembley, c'est
de l'histoire ancienne, d'après le joueur de
22 ans: "Je ne peux que me concentrer sur
le présent et tirer le penalty".

Après lui avoir fait un "gros câlin" sur le
terrain, Southgate a vanté les mérites de
Saka en conférence de presse. "C'est un gar-
çon spécial, un rêve de travailler avec lui", a-
t-il dit.

"Bien sûr, on est heureux pour tout le
monde, mais surtout pour lui", a pris soin
d'insister le sélectionneur, avec 2021 en tête.
"Cela demande du courage, mais nous

croyons en lui. Nous avions déjà confiance
en lui, mais il a maintenant beaucoup plus
d'expérience dans ces moments de pression
et sa performance globale a été exception-
nelle".

Bart Verbruggen sait à quoi s'attendre,
mercredi, si Saka se présente face à lui. Il y
a trois mois, le gardien néerlandais de Brigh-
ton s'est incliné face au Gunner sur penalty
en championnat.

Bukayo Saka et les tirs au but
Une histoire anglaise

L'Euro-2024 s'offre une demi-finale
indécise mercredi (20h00) entre des
Pays-Bas d'attaque, attirés par
l'ivresse de sommets rarement fré-

quentés, et une équipe d'Angleterre passée de
favorite à funambule, perchée en permanence
sur un fil au-dessus du vide.

L'affiche à Dortmund aurait dû placer les
Anglais, vice-champions d'Europe à l'effectif
serti de pépites, en vainqueurs désignés. Ce ne
sera pas le cas, tant les "Oranje" apparaissent re-
vitalisés face à des "Three Lions" aux griffes éli-
mées.

"L'Angleterre défie la logique du football
- il n'est pas normal de jouer aussi mal et de
continuer à gagner", a fustigé l'ex-internatio-
nal Jamie Carragher, après la qualification,

auprès du Daily Telegraph.
En Allemagne, l'équipe du capitaine Harry

Kane n'a gagné qu'une seule fois dans les 90 mi-
nutes imparties, contre la Serbie (1-0) en ouver-
ture du premier tour.

Ont suivi deux matches nuls face au Dane-
mark (1-1) et la Slovénie (0-0), un huitième de
finale contre la Slovaquie (2-1 ap) sauvé dans le
temps additionnel puis la prolongation, et un
quart arraché aux tirs au but devant la Suisse (1-
1, 5-3 tab).

L'Angleterre a ronronné, entre prudence et
incapacité à accélérer, et elle a peiné à concrétiser
sa menace offensive, redoutable sur le papier
mais inefficace en réalité: dans les matches à éli-
mination directe, elle a réussi cinq tirs cadrés en
240 minutes.

Malgré cela, la sélection de Gareth South-
gate s'est hissée dans le dernier carré d'une com-
pétition majeure pour la troisième fois en quatre
tentatives, après le Mondial-2018 (défaite contre
la Croatie) et l'Euro-2021 (victoire contre le Da-
nemark).

La finale du 14 juillet à Berlin est à portée
de tirs et le groupe y croit, dopé par sa résilience
et sa solidarité.

"Ces deux derniers matches nous ont rap-
prochés en tant que groupe. Nous avons tou-
jours été un groupe très uni, mais cela vous
rapproche quand vous traversez une telle
épreuve", a mis en avant le défenseur Luke
Shaw.

Les Pays-Bas ont cultivé leur espoir de ma-
nière différente. Passé un premier tour sans éclat

(une victoire, un nul, une défaite), ils ont mis le
turbo contre la Roumanie (3-0) et renversé la
Turquie (2-1).

L'impression laissée est celle d'une montée
en puissance au fil du tournoi et d'une facilité à
se procurer des occasions, deux atouts que les
Anglais n'ont pas dans leur manche.

Le sélectionneur Ronald Koeman dispose
notamment de deux accélérateurs de particules
avec Memphis Depay et Cody Gakpo, une dou-
blette d'attaquants décisive sur les pelouses alle-
mandes.

Positionné sur l'aile gauche, et non dans l'axe
comme à Liverpool, Gakpo fait mal aux dé-
fenses adverses par ses qualités de percussion et
de finition.

Le joueur de 25 ans compte trois buts en
cinq matches, ce qui fait de lui le co-meilleur ar-
tificier de l'Euro avant les demi-finales. Son total
aura même été plus élevé sans un hors-jeu
contre la Roumanie et un but contre-son-camp
attribué au Turc Mert Müldür sous sa pression.

Gakpo n'est pas le seul "Anglais" de la
bande: le gardien Bart Verbruggen (Brighton) et
les défenseurs Virgil van Dijk (Liverpool), Na-
than Aké (Manchester City), Micky van de Ven
(Tottenham) évoluent tous en Premier League,
considérée comme le championnat le plus re-
levé.

"En regardant la qualité des joueurs dans les
deux équipes, on peut s'attendre à ce que le
rythme et le niveau de jeu soient très élevés", a
anticipé van de Ven.

Les Pays-Bas pourront une nouvelle fois
compter sur la vague de leurs supporters colorés
pour faire tanguer l'Angleterre et atteindre la
première finale d'un tournoi international depuis
2010 (défaite au Mondial en Afrique du Sud).

En attendant, cela faisait longtemps que les
Néerlandais n'avaient pas disputé une demi-fi-
nale: dix ans en grande compétition (Mondial-
2014), vingt ans à un Euro (2004).

Après leur titre de champions d'Europe
1988, en Allemagne, les Néerlandais ont perdu
les trois demi-finales disputées à un Euro (1992,
2000, 2004).

Angleterre/Pays-Bas

Le funambule contre le feu follet
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La taekwondoïste marocaine Oumaima El
Bouchti (- 49 kg) a décroché sa qualification
pour les Jeux olympiques (JO) de Paris, pré-

vus du 26 juillet au 11 août prochain.
El Bouchti a obtenu le deuxième billet de qua-

lification au rendez-vous olympique sur la base du
dernier classement mondial (N.8) après le retrait de
la catégorie des moins de 49 kg des qualifications
des JO (zone Océanie).

La décision de la Fédération mondiale de taek-
wondo de valider la qualification d'El Bouchti s'ap-
puie sur celle du Tribunal arbitral du sport (TAS)
après la requête de la taekwondoïste coréenne Mi
Reu Kang qui arguait mériter ce ticket, alors qu'elle

occupait la 9ème place mondiale.
Dans ce sens, le président de la Fédération

Royale marocaine de taekwondo, Driss El Hilali, a
indiqué que la qualification d’Oumaima El Bouchti
aux JO aux côtés de sa compatriote Fatima Zahra
Abou Fares, intervient après la présentation par
l'instance fédérale des pièces justificatives confir-
mant les droits d'El Bouchti, la partie coréenne pré-
tendant qu'Oumaima n'est pas en droit d'obtenir ce
billet après avoir changé de catégorie de poids. "Ou-
maima El Bouchti a changé son poids après clôture
de la liste des qualifiées pour les JO. Elle occupait
alors la huitième place mondiale, devant l'athlète co-
réenne", a précisé  Driss El Hilali à la MAP.

Taekwondo : Oumaima El Bouchti
qualifiée pour les JO de Paris

L'équipe nationale de beach-soccer disputera
deux matchs amicaux face à son homo-
logue ivoirienne les 10 et 11 juillet courant

(17h00) au Complexe Mohammed VI de football à
Salé, indique la Fédération Royale marocaine de
football (FRMF).

A cet effet, l’entraineur de l’équipe nationale,
Gilberto Da Costa De Souza, a fait appel à seize
joueurs: Yasser Abada, M’hamed Manar, Anouar El
Abassi, Ibrahim Abaghli, Reda Zahraoui, Adnane

Oubahri, Radouane Ennaciri, Souhail Bessak,
Amine El Bidouri, Zouhair Jabbary, Driss Ghan-
nam, Badr El Kraichly, Yassine Kerroum, Yassine
Wakkili, Ali El Khdym et Houcine Fanchy, ajoute
la FRMF.

Pour rappel, la sélection nationale de beach-soc-
cer s'est qualifiée à la prochaine Coupe d'Afrique des
nations de la discipline (CAN-2024) prévue cet été
en Egypte, après le forfait de l'Angola, son adver-
saire lors des éliminatoires de cette compétition.

Beach-soccer : Double confrontation amicale
de l’EN contre son homologue ivoirienne

Le Marocain Reda Bennani a remporté, lundi à Londres, une vic-
toire impressionnante au premier tour du tournoi junior de Wimbledon
6-4 6-7(4) 7-6(6) contre Oliver Bonding, le favori local.

Le joueur de 17 ans a signé la première victoire d'un Marocain à
Wimbledon depuis Mehdi Ziadi en 2004. Il devient ainsi le cinquième
joueur marocain junior de l'histoire à s'imposer lors d’un prestigieux
tournoi de Grand Chelem. De plus, l'affrontement entre Bennani et le
Britannique était le tout premier match sur gazon du Marocain, qui
compte deux précédentes participations en Grand Chelem, mais sur la
terre battue de Roland Garros.

"C'est incroyable, c'est la meilleure sensation qui soit", s'est réjoui

Bennani dans une déclaration d'après match au site de la Fédération in-
ternationale de tennis (ITF). "C'est ma première fois ici et ma première
fois sur gazon. Je ne m'attendais à rien. Je voulais juste aller sur le court
et profiter du public. Je ne pouvais pas être plus heureux", a ajouté le
jeune prodige, qui n'a pas manqué de rendre hommage à ses idoles
Younes El Aynaoui, Karim Alami et Hicham Arazi.

Reda Bennani occupe actuellement la 17e place du classement ITF
World Tennis Tour chez les garçons. Il affrontera au deuxième tour
l'Espagnol Rafael Jodar, qui a remporté la semaine dernière le J300 Roe-
hampton, le traditionnel tournoi de préparation sur gazon pour les ju-
niors avant Wimbledon.

Reda Bennani réussit son entrée au tournoi junior de Wimbledon

Les clubs de la Botola Pro ont ap-
prouvé à l'unanimité, lundi à Rabat,
le projet de protection sociale des
joueuses et joueurs professionnels

et cadres techniques.
L'approbation de ce projet a eu lieu lors

d'une réunion tenue par le président de la Fé-
dération Royale marocaine de football
(FRMF), Fouzi Lekjaa, avec les présidents
des clubs professionnels.

Le nouveau mécanisme de protection so-
ciale consiste à fixer la contribution de l'em-
ployeur relative aux frais des sportifs et
cadres sportifs en réduisant cette contribu-
tion pour la période 2024-2028 de 90% à
50% à raison de 10% par an, indique un
communiqué de la FRMF.

Selon la même source, ce projet, soumis
à un débat, a été approuvé à l'unanimité des

présidents des clubs afin de le présenter en-
suite aux institutions compétentes pour sa
mise en œuvre réglementaire. Concernant
l'assurance sportive et la responsabilité civile
des clubs, la réunion a été l'occasion d'annon-
cer les nouvelles mesures prises par les "start-
ups" en matière de rapport clubs-sociétés
d'assurance, en vue d'intégrer les accidents et
blessures des joueurs et cadres techniques
lors de l'exercice de leurs activités.

Il a été également convenu de program-
mer une réunion spéciale avec les staffs mé-
dicaux et administratifs des clubs pour
clarifier davantage ces procédures et méca-
nismes et se familiariser ainsi avec la nouvelle
plateforme qui sera dédiée aux clubs.

Lors de cette réunion tenue en présence
du président de la Ligue nationale de football
professionnel (LNFP), Abdeslam Belkchour,

le président de la FRMF a estimé que le
chantier de la protection sociale des sportifs
pratiquants est l'une des étapes essentielles à
même de leur garantir un niveau de vie dé-
cent et un futur serein, ajoutant que le chan-
tier de protection sociale est le fruit d'un
travail collectif  et participatif  impliquant dif-
férents acteurs pendant environ deux années.
M. Lekjaa n'a pas manqué de souligner que
cette réunion représente un "moment histo-
rique" dans le parcours footballistique des
joueurs eu égard aux services qu'offrira la
protection sociale aux assurés en matière
d'Assurance maladie obligatoire (AMO),
d'allocations familiales, de   taxe de la forma-
tion professionnelle (TFP), d’indemnités de
courte durée, d’indemnités de longue durée
(retraite) et d'indemnité pour perte d'emploi
(IPE).

Les clubs professionnels approuvent le projet de protection
sociale des joueurs, joueuses et cadres techniques

Houcine Ammouta
aux commandes du

club émirati 
d'Al Jazira

Le club de football émirati d'Al Ja-
zira a annoncé, lundi, la nomination de
Houcine Ammouta comme nouvel en-
traîneur de l'équipe.

Al Jazira a indiqué sur la plateforme
"X" s'être engagé avec Ammouta pour
prendre les commandes de l'équipe
"A" jusqu'en 2026.

Le coach marocain sera sur le banc
d'Al Jazira lors du stage de préparation
qu'effectuera le club, courant juillet en
Espagne.

Ammouta avait évolué dans le
championnat émirati de football en
tant que joueur du club de Charjah lors
de la saison 2002-2003, avant d'enta-
mer une expérience réussie au Qatar
avec le club d'Al Sadd comme joueur
et entraîneur.

Avant de s'engager avec Al Jazira,
Ammouta a marqué les esprits en tant
qu'entraîneur de la sélection jorda-
nienne de football en menant les "Nas-
hama" à la première finale de leur
histoire en Coupe d’Asie des nations au
Qatar.

Il a également qualifié l'équipe de
Jordanie pour les phases finales de la
prochaine Coupe d’Asie (AFC-2027)
en Arabie Saoudite, ainsi que pour le
troisième et dernier tour des élimina-
toires asiatiques du Mondial-2026 aux
Etats-Unis, au Mexique et au Canada.

Abdelhay 
Ben Soltane nouvel

entraîneur du CODM
Le Tunisien Abdelhay Ben Soltane

a été désigné entraîneur du Club Om-
nisport de Meknès (CODM), nouvelle-
ment promu en première division de la
Botola Pro D1 «Inwi».

Le technicien tunisien, qui remplace
Abdelaziz Dnibi à la tête du club de la
capitale ismaélite, avait déjà dirigé le
Maghreb Association Sportive de Fès
(MAS).

Dans une communiqué, le club a
annoncé également la nomination
d'Abdelhay Lamini au poste de direc-
teur sportif  et Mhamed Bouali, direc-
teur technique chargé de la formation.

Le CODM a retrouvé sa place
parmi les clubs de l’élite, seize ans après
avoir quitté le championnat national de
première division, rappelle-t-on.

Champion du Maroc en 1995 et
vainqueur de la Coupe du Trône en
1966, le CODM avait été promu en
deuxième division Pro D2 après avoir
passé huit ans chez les amateurs.

Arbitrage
La Fédération Royale marocaine de

football (FRMF) a annoncé, lundi, avoir
procédé à la nomination de Bouchaib Lah-
rach, en tant que président de la Commis-
sion centrale de l’arbitrage (CCA).

La FRMF a également nommé Re-
douane Jiyed, directeur de la Direction na-
tionale de l’arbitrage (DNA).

Dans un communiqué, la FRMF pré-
cise que ces nominations s'inscrivent dans
le cadre du processus de restructuration
des instances en charge de l’arbitrage du
football national.

Assemblée
La Fédération Royale marocaine

d'athlétisme (FRMA) organisera, le 24 juil-
let à Rabat, son assemblée générale ordi-
naire (AGO) au titre de la saison
2022-2023.

L'ordre du jour de cette réunion, qui
débutera à 16h00, comprend, notamment,
la vérification du quorum et la consultation
du compte rendu de la dernière AGO.

Lors de cette assemblée, il sera procédé
également à la discussion des rapports
moral et financier au titre de la saison 2022-
2023, à la lecture du rapport du commis-
saire aux comptes, à la discussion du projet
de budget de l'exercice 2024 et à la désigna-
tion d'un commissaire aux comptes indé-
pendant.
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Expresso

Ingrédients : 
15 feuilles turques (pâte Yufka) 

ou feuilles de bricks 
200 g de fromage feta 
3 cuillères à soupe de persil 

frais ciselé 
2 cuillères à soupe de menthe 

fraîche ciselée 
1 œuf 
Sel et poivre 
Huile de friture (arachide ou 

tournesol) 
 
Préparation : 
1.Émiettez le fromage feta 

dans un récipient à l’aide d’une 
fourchette le but est d’avoir des 
tout petits morceaux, ajoutez-y le 
persil frais ciselé et la menthe 
fraîche ciselée finement (prenez 
que les feuilles, vous pouvez éga-
lement utiliser de la menthe sé-
chée 1 cuillère à café c’est parfait) 
et mélangez. 

2.Ajouter à ce mélange un 

blanc d’oeuf qui va servir de liant 
et garder le jaune d’oeuf pour col-
ler les feuilles Yufka. Assaisonnez 
de poivre et d’un peu de sel car le 
fromage est salé. 

3.Passant au façonnage des 
Borek; placez environ 1 cuillère à 
soupe rase du mélange feta-
menthe-persil sur la base de la 
feuille de Yufka, roulez un tour 
puis pliez les deux côtés vers le 
centre pour former un cigare. Uti-
lisez le jaune d’oeuf battu pour 
coller l’extrémité de la feuille. Veil-
lez à bien fermer les rouleaux des 
deux côtés pour que le fromage ne 
coule pas lors de la cuisson. 

 4.Répétez la même opération 
jusqu’à épuisement des ingré-
dients. 

5.Faites chauffer de l’huile 
dans une poêle puis plongez les 
rouleaux et faites-les frire des deux 
côtés jusqu’à ce qu’ils prennent 
une belle couleur dorée. 

LIBÉRATION MERCREDI 10 JUILLET 2024

Prévu sans climatisation, le vil-
lage olympique qui doit accueillir 
plus de 10.000 athlètes pendant les 
JO de Paris, va fleurir de climatiseurs 
mobiles, les délégations ayant com-
mandé près de 2.500 appareils sur les 
7.000 chambres qui seront utilisés, a 
assuré le directeur adjoint du village. 

"L'objectif était vraiment de ré-
pondre à ce besoin extrêmement 
ponctuel pour des athlètes qui 
jouent le match ou la compétition de 
leur vie (...) et qui peuvent avoir des 
exigences de confort et de récupéra-
tion qui sont supérieures à un été 
standard. Et donc (...) on a eu à peu 
près 2500 climatiseurs qui ont été 
commandés", a assuré le directeur 
adjoint du village Augustin Van 
Tran Chau lors d'une visite presse. 

Il y a deux ans, Anne Hidalgo, la 
maire de Paris et présidente de la So-
lideo, la société chargée de la 
construction du village, avait pour-
tant exclu la possibilité d'utiliser des 
clim' mobiles au village."Il n'y en 
aura pas besoin (...). J'ai beaucoup de 
respect pour le confort des athlètes, 
mais je pense beaucoup plus à la sur-
vie de l'humanité", assurait-elle sur 
France Info en février 2023. 

Les bâtiments du village olym-
pique construit par la Solideo garan-
tissent une différence de -6 degrés 
par rapport à la température exté-

rieure. Pour améliorer cette perfor-
mance, les organisateurs ont ajouté 
un système de géothermie qui per-
met de participer au refroidissement 
des pièces, associé à des ventilateurs 
installés dans chaque chambre. 

Mais certaines délégations ont 
malgré tout fait part de leur inquié-
tude en cas d'épisode caniculaire, in-
citant le comité d'organisation à leur 
proposer d'acquérir des appareils de 
climatisation mobiles moyennant fi-
nances, à travers le catalogue d'op-
tions pour équiper les chambres du 
village. 

Les délégations ont également la 
possibilité de venir avec leurs clima-
tiseurs mobiles: "On leur a donné 
des guides de contraintes tech-
niques, notamment pour la consom-
mation énergétique et la qualité 
niveau A de leurs équipements, 
pour avoir du matériel qui soit à 
jour", a précisé Augustin Van Tran 
Chau. 

Le directeur adjoint assure avoir 
incité les délégations à prendre "un 
climatiseur par logement" maxi-
mum, mais rien ne garantit que ce 
conseil soit suivi. 

2.500 climatiseurs mobiles commandés 
pour le village olympiqueBorek turc au fromage 

Recettes

L'arène bouillonne à chaque saut 
d'obstacle et acclame les cavaliers, 

fermement agrippés aux rênes de leur 
cheval... bâton: la discipline est en plein 
essor en Finlande, malgré les moqueries 
dont elle fait l'objet. 

Des passionnés, principalement des 
filles et jeunes femmes âgées de 10 à 20 
ans ont galopé, trotté, et franchi des obs-
tacles mesurant jusqu'à 1m10, juchés sur 
des bâtons avec au bout, une tête de che-
val en peluche, lors des derniers cham-
pionnats de Finlande mi-juin. 

La discipline est née dans ce pays 
nordique il y a plus de dix ans, à l'initia-
tive d'un groupe de jeunes. Des compé-
titions locales et nationales sont 
régulièrement organisées et la pratique a 
même commencé à s'exporter. 

Cette année, le 11e championnat fin-
landais du cheval bâton, qui s'est tenu 
dans la ville de Seinäjoki (ouest), a ras-
semblé 1.900 spectateurs venus du 
monde entier pour voir 260 cavaliers 
concourir. 

Et 21 pays étaient représentés dans la 
catégorie internationale, dont l'Argen-
tine et les Etats-Unis. 

C'est la plus grande compétition ja-
mais vue pour cette activité, se réjouit 
Julia Mikkonen, à la tête de l'Association 

finlandaise de cheval bâton. Et la disci-
pline "se développe d'année en année". 

Au premier regard l'activité peut 
passer pour un passe-temps loufoque, 
mais les capacités athlétiques sont cru-
ciales pour sauter par-dessus les obstacles, 
tout en tenant le bâton. 

Le physique de certains compéti-
teurs de haut niveau ressemble à celui de 
coureurs de haies ou de gymnastes. 

"Quand vous sautez par-dessus des 
obstacles, la mobilité de vos hanches doit 
être absolument démente (...) Beaucoup 
ne le réalisent pas", expose Julia Mikko-
nen, 20 ans, également juge lors des 

championnats. 
En plus de la compétition, les objets 

chevauchés sont exposés et récompensés 
en fonction de la finesse de leur décora-
tion. 

"Les chevaux bâtons sont un art", 
lâche Nara Arlin, 24 ans, qui a toujours 
fabriqué le sien. 

Les compétiteurs se donnent beau-
coup de mal avec leurs chevaux, cousant 
leurs peluches avec variété, utilisant dif-
férents tissus et ponçant le bois du bâton 
avec soin. 

Nara a fait preuve d'une mobilité et 
d'une vitesse impressionnantes lors du 

concours, galopant, sautant et courant 
avec agilité entre les obstacles sous les ap-
plaudissements des spectateurs. 

"C'est le meilleur loisir qui soit", es-
time la jeune femme. "Vous faites telle-
ment de choses avec vos mains, votre 
cerveau et votre corps tout entier". 

Comme la plupart de ses camarades, 
Nara a découvert cette activité lorsqu'elle 
était petite. 

"Mais plus je grandissais, plus cela 
s'est transformé (en passe-temps) sérieux 
et depuis huit ans, c'est comme un sport 
pour moi", dit-elle, ajoutant que des 
séances de gymnastique, d'équitation et 
de danse à la barre complètent son entraî-
nement au cheval bâton. 

Des drapeaux arc-en-ciel ornent les 
murs de l'arène, reflétant les valeurs d'ou-
verture de la communauté. 

Les sports équestres sont souvent 
"perçus comme un sport de filles, mais ce 
n'est pas le cas. Tout le monde est le bien-
venu", fait remarquer Julia Mikkonen. 

Les valeurs prônées par la commu-
nauté des pratiquants sont très impor-
tantes pour les passionnés de cheval 
bâton, qui ont, pour beaucoup, essuyé 
des moqueries à un moment ou à un 
autre de leur vie. 

"Nous avons dû faire face à tant de 

harcèlement et de jugement (...) Je pense 
que c'est la principale chose qui nous 
unit", confie Nara Arlin. 

Les enthousiastes rêvent de voir, un 
jour, des championnats du monde de 
cheval bâton. 

"Mais pour l'instant nous nous 
concentrons sur le maintien des cham-
pionnats nationaux ici en Finlande", 
tempère Julia Mikkonen. 

Selon elle, il existe quelque 10.000 
passionnés à travers le monde. Son asso-
ciation en compte 400. 

Car malgré l'esprit de compétition et 
le niveau athlétique des participants, le 
"hobby horse" n'est pas considéré comme 
un sport officiel en Finlande. 

 
Pas de quoi décourager les cavaliers. 
"Je suis encore un peu essoufflée, 

mais je suis contente de ma perfor-
mance", lâche Jojo Hanninen, 19 ans, 
après son épreuve de dressage pendant la-
quelle elle a fait évoluer son cheval bâton 
avec brio. 

Quand elle galope, "mes jambes sont 
celles du cheval, et le haut de mon corps 
est le mien. Je suis à la fois cheval et hu-
main", dit-elle, montrant son dada 
nommé "Toope", dont la crinière agré-
mentée de rubans roses, scintille. 

Le cheval bâton, loisir décalé en plein essor en Finlande 
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